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Une Boulangerie 

four de première cli 
tion. Conditions 
de boa

construite,
d’habité- F. DUHAMELnouvellement 

remière classe et maison
avantageuses moyennant

8.93, RUE CUMltERLAtrih

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

AU
Atmosphère et paysages enchaiitenndésire informer ses nombreux amis 

blic, en général, qu’il a transporté son _

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

et le pu- 
ii étal aules nés garanties. 

S’adresser à Magasin Populaire 1880 -Le Grand Hotel—1880RUE SPâRKS1 OTTIWA. M.LAÜB. DUHAMELP. BRAZBAU, 
No 32, rue Kent, Hull. DEOttawa, 17 juin 1880.

Importateur et marchand de Ce célèbre rendoe-touB |>our l’été ot la 
santé sera conduit sur un bien plus liant 
pied que ci-devunt. Le? nftx ont été nkiuito 
ot la uiruciion entièremenl niuouvollée. I.a 
saison comprend devui» le 1er juin au 1er 
octobre. Prix do îa [tension jtour les .visi
teurs de |>nssage, $1.50 à $2.00 |wr jour ; 
$8.00 à $17.50 |var semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix . au-dessous 
de 5 ans, accom|>agné de leurs nourri 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Les sources et Bains snlphu- 
riques, eallns -•! gssèttx d.- Oâledenla ont une 
réputation universelle comme si^cillquo 
inRullihln dans le cas de rhumutlsmes, 
dyspepsie, maladie» de la peau, du foie, des 

unions et autres alfections semblables ; ils 
mandés par les plus hautes auto-

qui désirent obtenir un guide complet 
nt les rentes, les prix, etc., feront 

oyer leur adrossse, par curttv 
la compagnie du Orand-llôtcl,

J. A. GOT7XXT, Ayant fait ,1e grandes améliorations À son 
étal, lui iH-rmetumi d'exhiber un assorti mont 
plus oonsidéruhle deTapisseries et de decors.J. P. MURPHY,il'hiver, et

Propriétaire. DANS LA MEILLEUR* CONDITION.

Viandes de Choix,PLOMBIER. 
Poseur de tuyuui de vapeur 

et de gax,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, RUE RIDEAU.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. lantiers

ises,
ent libéralReconnaissant de l’encouragem 

qu'il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, 11 Nov., 1879.

Situé au centre des affaires et 
tout près des édifices du parle 
ment, cet hôtel est le rendez-vous 
db tous les hommes d’affaires et 
continue à tenir son rang parmi 
les premiers hôtels du pays.

COIN DBS RUBS DB que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

II remercie ses 
l'eneourag 
sollicite de 
du public en gé 
pouvoir pour tou

IL A TOU OU UN KM .M Aim#

GIBSON, FILS et WtRAOCK,>s- ’IXL'EtiLlSK ET tlMBERLAXIl,lan nombreuses pratiques de 
libéral qu’il en a reçu, et 

veau leur patronage et celui 
réitérai II fera tout en son 

s les satisfaire.

MANUFACTURIERS DR
OTTAWA.i

NTITE pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa
Tous nos biscuits sont cuits à la va| 

moyen d’un fourneau mobile qui a uni 
cité de 20 quarts de fleur par jour.

ployé» sont des premières moins du 
us ne nous occ

QAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
IJ FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de !a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

M. Richard a toujours qn assortiment, des 
plus variés et des plus complets qu’il offre 
aux prix les plus raisonnables.

er ou pour

r inspecter 
ii d’établi' X sont reeom 

ri tés tnédic.
Ceux 

indiqua 
bien d'

e capa- VOLA1LLE8, 
SAUCISSE 8, 

LANGUES,
Ottawa, 20 octobre 1879.Nos

Nolan.Ottawa, 20 octobre 1879.
postale, à

upons que du com- 
;nt et garantissonsJ. P. MURPHY CIIA R € U T Ë II IEpays.

merce de gros seuleme 
pleine satisfaction. VIANDES FUMEES. 

LARD SA LE, etc., etc..
MAISON D EDUCAl ION

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

2 septembre 1879. lan.POOR LES
JEUNES DEMOISELLES.

G1B80N, FILS et WARNOCK,

DEMENAGE
JW. P.C.fiÜÎLLAUME

Coin des rues Bank et Queen.

NOUVEAUX CHAPEAUX

AU COIN DU VIEUXCengrégation de Notre-Dame,
Rük Gloucester, Ottawa. L’on trouvera toujours un assortiment de

MARCHE H Y,Viande préparée de première qualitéyiVKK NOIR SOLIDEL’année scolaire de cette Institution com- 
î le 1er de Septembre. Le cours d’études 

médaille d’or, diplôme de 
élèves qui le

, à’t’étève 
cation sou-

8UR LA RUE CLARENCE.
Ottawa, 22 mars 1880.est complet et la 

celle maison, est donnée aux 
terminent.

N. B.—Une médaille d’argent, pi 
par Sou Excellence le Gouverneurs 
sera décernée, à la lin de l’année 
qui se distinguera par une appii 
tenue et par une grande fidélité

Un cours spécial de couture est suivi avec- 
succès par les élèves. On donne une allen 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle
mand, le Latin, l'Italien sont des extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

TENU PAR Et vendue à des prix modérés.

Dindos désossées, Vola il les rôties, Languor 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A, COURCELLK,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Donne avis à ses nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
—AU—

Eli M1CH. (JOAILLIER alias NATIONJ’espère sans contredit posséder actu
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar
chandises chez

D'AUTOMNECOIN DBS 11 UES

Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de 

table de première classe, i 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en 
ou pour affaires, feront bien de 

cendre à cet hôtel, où ell 
le confort désirable.

19 février 1880.

Porcelaine. Faience. Poterie 

et Lampes.

Les meilleures et les plus économiques
No. 455 Rue Sussex GRANDE VARIÉTÉ DKmier choix, et 

aux ut voiluresOwv

CHAPEAUX!Où il vendra toujours ses 
pleine satisfact 

l’achet

marchandises 
tion pour Ed. O’LEARY,

es trouveront tout DANS IÆS
Livres d'ilistoire, de Prières,

ET D’ECOLE
VENDUS A TRÈS-BAS PRIX.

MAKCHAND TAILLEUR DEMISES GOUTSI J. ERRATT BTSu. SAINT-GABRIEL,
Supérieure. FERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

NaKwln de Menblee du Pelai»,

CHATFIELDFournisseur des Messieurs84 Hue Bldewn.Ottawa, 22 juillet 1880.

UN BON CHAPEAU •2. ItlIK RIDEAU.Un bon assortiment de

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER T -tNcr <31 93 ETA Ii C.ALLEZ CHEZ POUR
BOULE# POUR les ROGNON#santé pour 

trgenl McDougal & 
Cuzner,

L’AUTOMNE ET L’HIVER 50 CENTSET AUTRES Fourni'seur de Sou Excellence le MAU O T3L 3D
Entrée sur la rue Clarence.

des prix qui conviennent à toutes les 

Ottawa, 10 Nov., 1879.
bouMEDECINES CELEBRES Pliotograplil. xie

140 Rue Sparks,
(autrefois JARVIS)

13 PHOTOGRAPHIES pour $1
HORION et DELORME

MARQUIS DE LORNE

Joseph. Drolet
FABRICANT

d’Eaux Gazeuses,

CHEZ
POUR LES

H. L. COTE,
128, Rue Rideau,

Cheva J. MARTEL, Proprietaire.
Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

Agent a Ottawa :—C. STRATTON.
Coins des rues Dalhousie et Sainl-Patnck.

Tout en romemunt ses nombreuses prati- 
r lui rendre vielle.mm que», les invite A voni

Il a constamment en main un assortiment 
ilet de

VIANDES FRAICHES, 
SALEES et

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
J\ dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public

Pree de la rue Nlcliolaw
iodises qui 
i fantaisie, 
naginer de REMEDE SPECIFIQUE de (iRAY Chemin de fer Canadien du 

Pacifique

roiituiâ.

I ’EPOQUE llxée pour lu réception de sou- 
Ju missions pour lu fourniture du matériel 

le chemin de fer Canadien du 
être livré durant les prochains 

nouveau prolongée jusqu’au

Par ordre,

en garde contre les Propriétaires Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 
Soda Water, Crème Nectar, et 

autres breuvages pour l’été.
Les meilleurs breuvages 

distillés de la ville.
Ottawa, 20 mai 1880.

Les Cultivateurs îcontrefaçons.
Ottawa, 3 déc., 1879.T- ALEXANDER. TRADE MAR" LE GRAND TRADE " 

Remède Agluis

la faiblesse sé- «% Jajt

m v puissance et tou-. ■r'
Before Taking les lea maladie# After Taking.
qui sont les suites des habitudes honteuses : 
perte de la mémoire, lassitude des membres, 
douleurs dans le dos, obscurcis 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, h 
la consomption ou à une mort précc 
Détails complets dans notre pamphlet, que 
nous envoyons gratis par la malle. WL Le 
remède spécifique est vendu par tons les 
droguistes a $1 le paquet ou six 
pour $5. Il sera envoyé 
réception de la

FUMEES.matérielri>EN,

uSvSex.

#OUlUiMNlOIIMOttawa, 7 nov.. 1879.

AUX INVENTEURS î 
J. Coursolle & Cie.,

J. MARTEL.les travailleurs, les hommes de pro
fession, en tin mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’aimée, de quelque 
chose qui donne du ion au système 
et les prépare pour le travail.

AI. BILSKY, Ottawa, le 28 janvier 1880.

"I
RES 1

VILLE. I

roulant pour 
Pacifique, à 
quatre a ns,est 
1er Octob

C. B. MAJOR,! PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Rue Rideau.

AVOCAT,
Paptneauvllle, Québec.

M. Major suit toutes les cours d’Aylmor, 
ull et Laohule.

Solliciteurs de Brevets d'invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agences et Correspondants aux Etats- 

Unis, en Angleterre et eu France.

El P. BRAUN,
Secrétaire.sement derArgent avancé contre Montres, Diamants, 

Bijoux, Vêlements, etc., etc.
Montres neuves et de seconde-main à 

vendre à grand marché.
Ottawa, 29 juin 1880.

LA VIT ALINE !Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 26 juillet100 1880. fora cola en éliminant toutes les im
puretés du sang.

J. O. ARCHAMBAULT
NOTAIRE PUBLIC, etc.

S’occupera d’affaires professionoelleft, 
ces, collection», etc. : 4 Hull, bureau pr 
pal, do 9 il. a.ni. h 5 h. p.m., à Ottawa, 
Queen, No 82, vis-à-vis le petit marché, à 
LeBreton Flats, de 7 h p m. à 9 h.p.m.

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria.

/ V/ V ARA, LAPfKHHK à H KM ON, 
VA Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue Sparks, Ottawa. 
Ont., près du Russell House.

issibb OTTAWA PLATING WORKS T paquets 
franc de port sur PRENEZ LA VITALINE !Vis-à-vis le bureau des Brevets, 

OTTAWA,Deux portes de la rue Rideau. somme requise.Ont. MARTIN O’GARA,
K,
EDWARD P. RBMON

B. P.—Boite 68. dk MEDECIN K de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada.

Cm HORACE LA PI ER R pour toutes les affections des ro 
gnons.

Vendue par tous les pharmaciens.

U. F. GARROW, Ai. A. Olivier 27 avril, 1880.fie. Hull, II) auûl 188(1.Orfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
et de repolissage 
en argent et en 

i plaquage en 
lui donner la

DR. A. ROBILLARD,T. RAJOTTE,
Syndic Offlolol

Pour le comté de Carleton et la ville 
<£ Ottawa, Comptable et Collecteur.

matériel 
et Cie., 

)sé dans 4 ESMONDESAVOCAT. CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.

DrO. DAGEMISau.—Encoignure des rues Rideau et 
ussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

wm-ARGENT A PRjsTBR.-m

BUsi Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies des yeux et des oreilles. 

Bureau de santé : En arrière de I’llôlel-dfr 
Ville.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—

Spécialité de rèp 
d’articles de tous 
argent plaqu 
or sera uniforme, 

demandée.
Ottawa, 18 juin 1880

arations
é. La Nuance du 

et on pourra

$1 LA BOUTEILLE. 
Lie de Médecines de Cray,

TORONTO.

Médecin• Chirurgien,
Bureau 64 rue Wellington, Ottawa

Otiawa, 14 août 1879.
teinte Ottawa, 23 juin 1879 Orléans, Ont.lan

. *
moi, ce qui n’est pas bien. Je nel —Je savais que vous ne tarde-1 parlé de cela à Giraud, j’ai vu, A 
lui sais pas moins bon gré do la riez guère, lui dit celle-ci, du sa figure, quoiqu’il ne me dit pas
chose. Mais je ne le félicite pas. plus loin qu’elle l’aperçut, quoi- précisément : non, qu’il ne fallait

que votre courte réponse ne me pas y songer. Mon mari est un
prévint ni du jour ni de l’heure, homme excellent, doué des plus

—Et la malade comment va- belles qualités, mais il n’aime
t-elle ? demanda Christophe. guère sérieusement, fortement les 

—Doucement toujours, pour ne siens, sa femme, ses enfants, son
pas dire mal. Il y a eu consulta- frère. Pour les autres, parents et
tion, les médecins sont d’accord, amis, toujours plus ou moins à
c’est une maladie qui ne pardon- ses yeux, des étrangers, il ne faut
ne pas. pas lui demander un grand em-

—Hélas ! pauvre femme î pressement et surtout la persévé-
—Oh ! oui, cai elle a bien souf- rance et l’abnégation des sacrifi- 

fert pour en arriver là. Anjou r- ces de longue durée. C’est son 
d’hui pourtant elle n’est pas la caractère, que voulez-vous ? 
plus malheureuse, peut-être. —M’attend-on ?
Mais le pauvre paralytique, mais —Maintenant, oui J’hésitais
les chers enfants, pour eux quel d’abord à prévenir, sinon M. Du- 
avenir ! pré du moins la malade, pour la-

—Sans doute, sans doute, répé- quelle je redoutais une émotion 
ta machinalement Christophe, inattendue. Mais une conversa- 
mais, comme un homme absorbé tion, où votre nom se trouvait 
dans ses propres pensées at qui mêlé, m’a donné tout naturelle- 
ne songe pas à ce qu’il dit. ment l’occasion, après quelques

—C’est là le grand souci de la préoccupations, d’annoncer votre 
mère, sa préoccupation poignante arrivée. M. Dnpré a joint les 
et continuelle au milieu des plus mains en pleurant. La malade, 
cruelles souffrances : Que de- un peu remuée par cette nouvelle, 
viendront-ils, que deviendront- lalcrise passée, a paru tout heu- 
ils ! murmura-t-elle souvent. J'au- reuse et je crois que votre présen- 
rais voulu diminuer son inquié- ce lui fera du bien, peut-être la 
tude en promettant de me char- prolongera de quelques jours.

semble, en vérité, que depuis Christophe. Je le trouvai faisant 
quelque temps je fais moins mau- ses préparatifs comme pour un 
vais. voyage. Il avait l’air profondé

ment triste. Je l’interrogeai du 
regard.

—Je vais là-bas, me répondit-il. 
Elle se meurt.

—Mme Jorel ?
—Oui, lisez.
Et il me tendit un papier. C’é

tait un billet écrit à la hâte par 
Mme Girand, qui disait :

que je tâche à piésent de leur 
faire un peu de bien après leur 
avoir fait tant de mal. Un billet 
de cinq cents francs de plus cha
que année pour eux ce serait l’ai
sance. Et dussé-je ne manger 
que du pain, ne boire que l’eau, 
ils l’auront. Et voilà d’où vient 
que maintenant je travaille avec 
tant de zèle.

—Oh ! lui dis-je attendri, mon
sieur Christophe, j’apprends tout- 
à-fait à vous connaître ; permet- 
tez-moi de vous serrer la main. 
Vous êtes un grand cœur.

—Non, me répondit-il, je ne 
mérite pas ce compliment. Je ne 
fais que mon devoir. Et même 
c’est de l’égoïsme, à bien dire.

—De l’égoïsme f demandai-je 
surpris.

—Et, sans doute, maintenant 
que je me sais bon "à quelque cho
se, que je n’ai plus à penser qu’à 
moi seul, mais je ne souffre plus 
de mes propres ennuis ; j’oublie 
les tristesses de mon isolement. 
Le travail m’est devenu un vrai 
plaisir, d’autant plus que le bon 
Dien paraît m’avoir un peu exau
cé. Ma main n’est plus aussi re
belle, mon intelligence aussi con
fuse. Les écailles tombées de mes, 
yeux, je vois ce qu’autrefois ie ne 
soupçonnais pas même. Il

FEUILLETON
imment « 
es pen- 
ie tout N’a-t-il pas eu déjà sa récompense 

par le contentement et la joie de 
sa bonne action ?

“ A bientôt. Mon mari se joint 
à moi et vous fait ses amitiés.

8 —C’est-à-dire, sans flatterie, 
cher monsieur, q 
plus mauvais di 
à un âge où, d’ordinaire, on perd 
plutôt que de gagner, vous avez 
faites tous les jours des progrès 
étonnants, je ne suis pas seul à 
m’en apercevoir. C’était pour 
moi un phénomène inexplicable 
que j’étudiais avec une curiosité 
croisante, mais sans trouver le 
mot de l’énigme. Maintenant je 
comprends, mais c’est une vraie 
transformation.

—Dites un miracle de la Provi
dence. Car, moins que tout au
tre, j’étais né pour être peintre, à 
la fois myope et muet d’intelli
gence, au point de vue de l’art 
surtout ; et celui-là seul a pu me 
guérir qui ouvrait les yeux de 
l’aveugle et faisait parler le muet.

ne vous ne faites 
u tout. ParvenuLA FAMILLEous de-

DU VIEUXriez pas 
it-il en 
mx ou 
tladres- 

petits 
mt, ont 
j’aurais 
mysté-

“ Juliette, femme Giraud,”CELIBATAIRE. —La pauvre femme ! dis-je à 
Christophe, la vie aura bien été 
pour elle un calvaire. Et pour
tant ce n’est pas la plus à plain
dre maintenant, puisqu’elle ne 
dit adieu aux misères de la vie 
que pour aller là-haut recevoir la 
couronne au’elle a si saintement 
gagnée. Mais le vieux père, mais 
les enfants, les 
viendront-ils?

—J’y ai pensé et c’est pour cola 
que je vais là-bas. Et aussi pour 
m’assurer qu’on ne manque de 
rien.

“ Cher monsieur Christophe.
par

“ Notre amie est décidément 
tout-à-fait malade, alitée depuis 
une quinzaine, toujours sa mala
die de cœur, suite des chagrins. 
Le médecin paraît l’avoir con
damnée irrévocablement. Il m’a 
dit à moi qu’elle pouvait traîner 
quelque temps encore, souffrir 
quelques semaines, mais qu’elle 
ne se relèverait pas. Venez donc, 
si vous voulez la revoir une fois 
encore.

“ J’ai bien deviné, moi, de qui 
venait le dernier billet de banque 
envoyé à nos amis comme une 
restitution ; il ne pouvait d’ail
leurs arriver plus à propos. Mais 
il paraît que ce n’était pas le pre
mier. On n’y comprend rien, 
chez Félicie. Moi, je connais l’in
connu, encore qu’il s’en toise avec

M. Balhâld Bonn loi.

(Suite.)
—Vous avez raison, et comme 

la fourni du bonhomme, il faut, 
sage et prévoyant, songer à l’hi
ver, c’est-à-dire à la vieillesse.

—Oh ! ce n’est pas à moi que je 
pensais, me répondit-il, en faisant 
cela, mais aux enfants.

—Aux enfants ? demandai-je 
étonné.

Il sourit. /a
—A la famille là-bas ! à 

pauvre amis.
—Je comprends.
—Je savais que la vie pour eux 

était rude, encore que la coura
geuse mère s’exténuât au travail. 
Alors je me suis dit : Au moins

ir une 
îmérai- 
n’était

’ai de-

bénir, 
re au 
que je
qu’aux 
passa- 
tre un 
inapi- 
moins 
î désir 
ige et 
ir des

orphelins, que de-

—Noble cœur ! et c’est vous 
bien sûr qui aviez envoyé déjà....

—Chut, chut ! Ne parlons pas 
de ces bagatelles ! Adieu, adieu ! 
Je vous écrirai.

—J’allais vous le demander.
Et je le quittai en lui serrant 

une dernière fois la main.
Arrivé à Fontainebleau, Chris

tophe se rendit immédiatement 
chez Mme Giraud :

X
l’adoption

ces Pour le cœur généreux, oublieux de lui-mê-

beuheur 
[suprême ! 
(Anonym.)

A quelque temps de là, j’allai 
pour rendre visite chez lui à

Le complet dévouement, c’est le
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I*. TASSÉ ET “ L'ÉLECTEUR" ECHOS DU JOURlibre-échange est, après tout, une 
arme à bien faible portée, et ils son
gent à opérer un changement de

Le Times de Hamilton invite sir 
Richard et M. David Mills à renoncer 
aux doctrines de Cobden pour adop
ter une “ politique un peu plus natio
nale.” Le grand mot est lâché ! 
Aussi, le journal de Hamilton s'est-il 
attiré une verte réplique de VAdver
tiser de London, qui réclame le 
“ libre-échange absolu et sans con
ditions.” On voit quel horrible scan
dale la déclaration du Times a pro
duit dans le camp réformiste. Nous 
devons dire que VAdvertiser est inspi
ré par M. David Mills.

Les libéraux de la province de 
Québec n'ont pas été moins scanda
lisés par la déclaration que l'honora
ble M. Laurier a faite, ces jours 
derniers, devant une assemblée de 
ses électeurs. Le député de Québec- 
Est trouve aussi que “ la protection 
pourrait bien avoir du bon, dans 
certaines limites.”—Que disons-nous 
autre chore? Sir Leonard Tilley n’est 
point absolutiste; il étudie chaque 
jour les modifications qu’il croit 
avantageux de faire au tarif. De 
quoi l’honorable M. Laurier le blâ
mera-t-il donc maintenant ?

Si les libéraux veulent continuer la 
comédie qu'ils jouent, sans scrupule, 
sans s’inquiéter si leurs déclamations 
peuvent nuire aux intérêts de notre 
pays, il est grand temps qu’ils chan
gent de décors, on l’avouera.

Ut FIN D’UN MEURTRIERmilles dans sa plus grande largeur. 
La pctoujation catholique est de 50,000 
âmes.

Vendredi, 17 Septembre 1880 P
Sous ce titre, nous avons fait voir, 

mercredi dernier, comment nos con
frères les plus autorisés stigmati
saient les injurieuses calomnies lan
cées par Y Electeur à l’adresse de M. 
Tassé. Depuis lors, ce journal a 
publié une sorte de rétractation que 
la Minerve apprécie dans l’article 
qu’on va lire :

“ L’Electeur publie la rétractation 
partielle que voici :

L’honorable M. Lange vin est de re- A la suite d’un récit de l’assassinat 
du général de Bréa, par Nourrit, en- 

bagne et que quelques radi 
eaux français ont désigné pour can 
did at au conseil général, un journal 
parisien ajoute :

11 y aurait certainement, 4an8 ce 
moment ci, une belle situation à 
prendre pour le meurtrier qui a tué 
Mgr Affre, à la môme époque.

Quelques personnes, vivant encore, 
l’ont connu ; quant à lui, il est mort 

Il est mort a’une façon si affreuse 
et si terrible, que quiconque croit en 
l’existence d’un être suprême doit 
voir dans cette mort le doigt de Dieu 
et le châtiment du ciel 1 

L'archevêque de Paris a été assas
siné le 25 juin 1848, par un misérable 
du nom de Laforce, belge d’origine. 
Ce Laforce était un ouvrier ébéniste, 
habitant le faubourg Saint-Antoine.

Aux journées de juin, il prit un fu
sil comme beaucoup d’autres, égarés 

des me-

SOMMAIRE tour.
CohA l’exposition de Montréal ouverte 

hier,le nombre des entrées dans le dé
partement do l’agriculture dépasse de 
beaucoup celui des expositions précé 
dentes. Il y a neuf classes, et voici le 
nombre des entrées dans chacune:
1 Chevaux.........
2 Bêtes à cornes
3 Moutons..........
4 Porcs.............. .
5 Volailles (couples)..............
6 Instruments aratoires.......
7 Fromage et beurre.............
8 Miel, sucre, etc....................
9 Produits agricoles..............

Total..............................

coït.- au
Lis négociations do Pacifiqüé.
M. Tassé et “ l'Electbor."
Ils ne s’entendent plus.
Le nihilisme en Angleterre.
Echos do jour.
Nos caisses d’épargnes.
Le canal de Panama.
La fin d’on meortrier.
Service telégraphiqob.
Nouvelles de Manitoba.
Courrier de Hull.
Commerce de bois.
A travers Ottawa»
Marchés d’Ottawa.

Marchés Etrangers.

Feuilleton—La famille do vibox céliba
taire ; Par Balhild Bouniol.

Le Canadien dit qu’il croit que l’ho
norable M. Langevin sera cré baro
net d’ici à quelques jours. NPaniers de MarchéLe major-général Luard part au
jourd’hui pour aller inspecter le 18e 
bataillon, à L’Orignal.

251
... 217 ET

158
PANIERS DE COLLATION

En grande Variété
.......... 154‘ “ M. Tassé, le nouveau proprié 

taire de la Minerve, fait preuve d’une 
susce

R187
La Gazette de Montréal prétend 

qu’il y aura, cet automne, une ses
sion du Parlement fédéral.

136ptibilité trop légitime pou 
n’y fassions pas droit. Lo

r que
64

nous avons parlé d'hommes tarés, 
notre expression est allée au delà de 
notre pensée quant à lui, et nous lui 
avons involontairement appliqué une 
épithète que nous ne destinions qu’à 
ceux auxquels nous faisions allusion 
en même temps. Mais si nous reti 
rons l’expression d'homme taré, nous 
maintenons les autres dont nous 
avons fait usage. L’article même 
auquel nous répondons prouve qu’el
les étaient méritées ; car nous n’hési- 

qual'.fier d'ambitieux de bas 
é.age ceux qui cherchent à se pousser 
sur les épaules du clergé, et d ’«cri 
vains sans vergogne ceux qui veulent 
exploiter la religion r 
temporelles, comme M. 
entendre qu’il va faire.” ’

“ Le mot est charmant 1 Un homme 
qui défend son honneur brutalement 
et odieusement attaqué manifeste une 
susceptibilité trop légitime—au dire d«- 
P Electeur—pour qu’il ne reconnaisse 
pas qu’il l’a calomnié ou, pour em
ployer son euphémisme, qu’il soit 
“ allé au-delà de sa pensée.”

“ Avec la même force de raisonne
ment, un brigand devrait rendre la 
bourse qu’il a enlevée si sa victime 
fait preuve d’une susceptibilité trop 
légitime. Nouvel article à ajouter au 
code moral de l’organe rouge 1

“ Sans cette susccpt bi\Mé trop légitime 
qui aurait pu atteindre l’organe rouge 
d’une façon fort sensible, la calom 
nie rest: it suspendue sur notre tête. 
Et le confrère n’aurait éprouvé aucun 
scrupule de conscience. Le scrupule 
n’est pas son fort 1

“ Après cette reculade, l'Electeur 
prend son courage à deux mains pour 
s’attaquer à nos prédécesseurs. Quel 
acte chevaleresque que celui de com
battre des gens qui ne sont pas là 
pour se défendre 1

“ Ayant retiré son accusation de 
malhonnêteté avec plus ou moins de 
bonne grâce, Y Electeur maintient que 
nous sommes un ambitieux de bas étage 
et un écrivain sans vergogne, parce 
que nous reprochons à nos journa
listes libéraux de ressembler à leurs 
congénères de France. Nous n’a
vons guère besoin de dire que l’idée 
que le confrère peut avoir de nous, 
comme ambitieux et comme écrivain, 
nous inquiète for! peu. Quand nous 
voudrons avoir des juges sous ce 
rapport, nous ne nous adresserons 
pas à son tribunal.

“ Ce n’est pas nous, mais bien les 
feuilles libérales qui se chargent 
elles-mêmes de prouver qu’elles sont 
tout autant imprégnées de rougisme 
que jamais le furent V A venir et le 
Pays. Nous avons déjà eu l’occasion 
de cou tondre ces journaux par leurs 
propres écrits ; mais, puisqu’ils sem
blent désirer une démonstration plus 
complète, nous les prévenons que 
nous allons leur donner pleine et 
entière satisfaction sous ce rapport.

“ Lorsque cette démonstration aura 
été faite, les libéraux cctholiques de, 
bonne foi pourront se demander s’ils 
peuvent plus longtemps s’associer 
aux radicaux de notre pays sans 
laisser croire à une complicité cou
pable s’ils continuaient plus long
temps de marcher sous le drapeau 
rouge qu’ils arborent si effrontément.”

.... 25
EU404 C.S.Shaw&CieM. Alpheus Todd, bibliothécaire du 

Parlement, est de retour d’Angle
terre.
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NOS CAISSES D’EPARGNE

IMPORTATEURS

63, rue Sparksfipar les p 
neurs de
que les autres, il n’osa pas se porter 
sur les barricades, et se cacha dans le 
grenier de la maison du Singe-Vert.

Des mansardes de rette maison, il 
tirait sur la place Saint Antoine, sans 
courir le risque d’être atteint lui- 
même. C’est de là qu’il visa l’arche 
vêque et l’atteignit d’une balle qui, 
pénétrant par le flanc droit, alla se 
loger dans la colo ne vertébrale.

Ayant échappé aux poursuites qui 
furent exercées contre les insurgés, ce 
misérable rentra dans sou ancien ate
lier, et il eut un jour l’audace de se 
vanter de son crime devant ses cama

—Cette canaille de curé, disait-il, 
j’ai eu bientôt fait de faire taire 
sa g.......

romesses illusoires 
l’époque. Mais plus lâche HLe prochain terme de la Cour su

prême commencera le 26 courant. 
L’affaire de l’élection de Bdlechassv 
y sera entendue.

(Du Nouveau-Monde.)
Quelques détails sur les ca:sses 

d’épargne de nos bureaux de po‘‘;e 
sont de nature à intéresser le public. 
11 y a douze ans que cette institution 
fonctionne dans le pays. Durant 
cette période, il a été reçu en dépôt 
822,922,082, et retiré par les dépo 
sauts 817,779,954, à part $2,406,800 
placées par eux dans les fonds pu-

Le total des intérêts accumulés sur 
ces épargnes durant le même laps de 
temps s’élevait à 81,210,141 le 30 
jv'n dernier.

Le nombre de ces caisses économi
ques a augmenté de 213 qu’il était en 
1869, à 297 ; le nombre des déposants 
de 7,212 à 31,365, et le montant des 
dépôts, de 8927,885 en 1869, à;$2,720, 
216 en 1880 : ce qui fait, en'y ajou
tant les intérêts accumals,une somme 
de 83,945,669, dans les mains du gou
vernement an crédit des porteurs de 
livrets.

L’augmentation des dépôts et des 
déposants a été extraordinaire dans 
les douze mois expirés au 30 juin 
1880 par suite de la faillite de la 
Mechanics’, de la Consolidated et de 
la suspension de la banque Ville-

Le maintien de ces caisses d’épar 
gne, y compris l’intérêt payé aux dé
posants et tous les frais de gestion, 
est d’un peu moins de 4£ pour cent 
sur la balance de près de quatre mil
lions restant dans les coffre 
à la clôture du dernier exercice.

Cet établissement des caisses d’é

N. B.—N’achetez pas avant d’avoir vu nos » 
prix. • <îLES NEGOCIATIONS DU PACIFIQUE N

ms pas a
La dépêche suivante a paru dans 

le Citizen d’hier :
S

Sir John Hose et le lieutenant- 
colonel Gzowski offrent des prix de 
8500 et 8250, respectivement, pour le 
Wimbledon de 1881.

“ Toutes les nouvelles publiées 
jusqu’à ce jour au sujet des négocia
tions relatives à la construction du 
chemin de fer canadien du Pacifique 

l’article du Times—

jour des fins 
Tassé laisse

Q
?

—y compris 
étaient prématurées Le gouverne
ment canadien vient de signer un 
contrat avec des capitalistes de Lon 
dres, de Paris et des Etats-Unis pour 
la construction et l’exploitation de la 
ligne. Ce contrat est sujet à l’appro 
bation du parlement canadien.”

Les démocrates ont élu M. Plaisted 
gouverneur du Mairie par une majo
rité de plus de 2,000 voix. Cette vie 
toire fait bien augurer de l’élection 
présidentielle pour leur cause.

.\ÜJESSIEURS,
Rappelez-vous que 

ux est bien moin 
ilemps.

C’est pourquoi ceux qui 
iffês l’automne devraien

Ne soyez pas indécis, mais achetez sur le 
champ.

l’importation de Cha- 
dre l’Automne que lei’rm

désirent être bien 
t faire leur choix OLes ouvriers indignés le chassèrent,

de desur un mot d’ordre donné secrète 
ht, il ne put trouver d’ouvrage

et.
Alexandre Dumas doit publier 

prochainement un ouvrage ayant 
pour titre : 11 La femme qui tue et lu 
femme qui vote." Cette nouvelle crée 
une certaine sensation dans les cer
cles littéraires.

LE NIHILISME EN ANGLETERRE
nulle part.

Il traînait sa misère
Cette dépêche met entièrement fin 

aux rumeurs qui ont circulé depuis 
quelques jours. Les journaux de 
l’opposition ne manqueront pas de 
lancer encore d’autre rumeurs à sen
sation qui seront successivement dé
menties.

Ldans tous les 
bouges, lorsque, l’année suivante, un 

d’émigration souilla un instant
Chaque jour nous apporte des nou

velles de.jdésastres causés par les ten- 
tativeàlfêë la secte des nihiliste russes. 
Mais on n’avait pas lieu de s’attendre 
à ce que ces sectaires, dont le pro
gramme est de tout anéantir autour 
d’eux, transporteraient le siège de 
leurs opérations en Angleterre. C'est 
pourtant ce qui vient d’arriver. On 
sait que les nihilistes en veulent 
principalement au Czar, à sa famille 
et à toute l'aristocratie russe.

Lundi dernier, le grand-duc Cons 
tan tin, l’amiral Popofï et plusieurs 
liants fonctionnaires russes qui voya 
gent actuellement en Angleterre, 
avaient pris le convoi d’Edimbourg et 
Glasgow. Ils venaient de Greenock, 
où ils étaient allés visiter plusieurs 
navires en construction pour le gou
vernement russe. Les nihilistes ré
fugiés en Angleteire ne pouvaient 
perdre une si belle occasion d’exercer 
leur vengeance contre de mortels 
ennemis. Près de lactation de Busby, 
à quelques milles de Londres, des 
ouvriers qui travaillaient aux répara
tions de la voie remarquèrent que 
plusieurs éclisses avaient été dé ran 
gêes. Le contremaître fit aussitôt 
des recherches, et découvrit bientôt 
quatre livres de dynamite que l’on 
avait placée sous les éclisses. Au 
paquet de dynamite était relié un 
tube dt^oftdlitçhoiic, dans lequel on 
avait mis de la poudre et incrusté des 
capsules. En passant, la locomotive 
devait couper le tube et produire une 
explosion qui eut certainement mis 
tout le convoi en pièces et causé un 
désastre qu’on s’imagine facilement.

Par un miraculeux hasard, les cap- 
suies étaient mal placées. Les roues 
de la locomotive ont, en effet, coupé 
le tube de caoutchouc, mais l’explo
sion n’a pas eu lieu. Ce n’est que 
deux heures après le passage du con
voi quo l’on a découvert la présence 
de la dynamite. On soupçonne plu
sieurs émigrés russes, entr’autres un 
monsieur et une dame, en apparence 
de haute distinction, que l’on a vus, 
ces jours derniers, dans le voisinage 
de la gare de Busby. Les meilleurs 
agents secrets de la police anglaise, 
aidés de plusieurs agents de la police 
russe, sont à la recherche des conspi 
rateurs, et nul doute que des arresta
tions auront lieu prochainement.

Les gouvernements étrangers ont 
tout intérêt à prévenir et réprimer 
les tentatives de cette terrible secte, 
qui porte la terreur sur tous les points 
de la Russie, et ne vise à rien moins 
qu’à mettre toute l’Europe en feu, si 
on la laissait faire.

offhun ChaAv etec une conscience 
le chrétien ordi:

excellente humeur durant cette magnilique 
saison.sur la Fiance. On racontait qu’en 

Californie, on ramassait l’or dans les 
ruisseaux.

Laforce s’embarqua pour l’Améri 
que, emmenant avec lui son fils, un 
grand garçon âgé de dix huit ans.

Sept années se passèrent. En 1856, 
un soir d’été, un ancien patron de 
Laforce vit arriver chez lui un 
homme jeune encore, mais vieilli et 
usé avant l’âge, grand, sec, au teint 
bistré, à la taille voûtée, ayant dans 
le regard quelque chose de l’être 
affolé de peur. C’était le fils de La-

II rentrait en France sans un sou 
valant, pauvre, misérable et seul. 
Il venait implorer l’aide de l’ancien 
patron de son père, chez lequel il avait 
fait lui-même son apprentissage, afin 
de trouver le moyen de gagner son

l

R. J. DEVLIN fair
TLe juge Roulhicr a rendu juge

ment, avant-hier, dans la contestation 
de Charlevoix. Il renvoie la pétition 
de M. Cimon contre M. Perrault, le 
pétitionnaire (M. Cimon) payant tous 
les frais.

(Vis-à'vis l’hôtel Russell.)Toujours deux poids et deux me
sures, nos tons grils et leurs amis les 
libéraux : M. Mowat, premier minis
tre d’Ontario, a plusieurs fois exprimé 
la ferme détermination de ne faire 
connaître aucun document public 
avant qu’il ait été soumis à la Cham
bre. La presse réformiste a haute
ment approuvé cette détermination. 
Cela ne l’empêche pas dq demander 
à grands cris que sir John fasse de 
suite connaître, avant la réunion des 
Chambres,: les détails de l’arrange
ment qu’il vient de conclure pour 
assurer la construction du chemin 
du Pacifique.

Si M. Mowat juge à propos d’imiter 
sir John, nous ne saurions l’en blâ
mer. Mais nous trouvons décidément 
mauvais que la presse libérale loue 
chez le premier ministre d’Ontario, 
ce qu’elle persiste à désapprouver 
chez sir John, et l’on sait avec quel 
renfort d’amplifications fantaisistes et 
de récriminations indignées.

A la suite de la dépêche qu’on vient 
de lire, la Minerve fait les observa
tions suivantes :

“ Le 15 septembre 1880 sera dé
sormais une date qui comptera dans 
nos annales. Le contrat conclu en 
ce jour assure l’exécution de l’entre 
prise matérielle la plus gigantesque 
qui aura jamais été conçue dans le

“ On remarquera avec plaisir que 
le chemin sera construit par des capi
talistes non-seulement de Londres, 
mais de Paris et d'Amérique. Sir 
John Macdonald a réussi à intéresser 
à cette entreprise bon nombre des 
capitalistes les plus considérables du 
monde entier. Il sera agréable à nos 
compatriotes de savoir que le capital 
français, qui est en voie d’aflluer ici, 
sera largement représenté dans le 
puissant syndicat qui a été formé. 
Des capitalistes canadiens paraissent 
s’être unis à eux dans cette œuvre 
colossale. Tout le pays applaudira.

“ Personne ne contestera que sir 
John Macdonald ait fait de grandes 
choses depuis qu’il gouverne le pays. 
Mais personne ne contestera aussi que 
l’œuvre de la Confédération—le ger
me d’une nouvelle nationalité—vient 
de recevoir son couronnement dans 
l'entreprise immense dont il vient 
d’assurer le succès. Le pays et le 
parti conservateur ont mille fois rai
son d’être fiers de leur chef 1”

CHARROI ET BOIS P
tico

H

té i 
Por

s de l’Etat Poêlee de cnlfrine I 
Poêles de passage !
Poêles sourds I 
Poêles doubles !
Poêles de chambre à coucher I 
Fournaises à air chaud I 
Tuyaux et mica !

Nos POELES sont d’un fini 
nomisent 1 

hé.

Le gouvernement de Québec a 
reçu, par l’intermédiaire de la Banque 
de Montréal, le premier versement 
de l’emprunt qu’il a contracté en 
France. L’emprunt sera fait en deux 
versements.

pargne sous le contrôle du départe
ment postal est une excellente fonda
tion empruntée aux pays d’Europe 
par le premier cabinet conservateur. 
C’est un placement sûr en même 
temps qu’une invite à l’épargne, 
s’adressant particulièrement à la 
classe ouvrière des villes.

Si
de“

de
L

parfait, sim- 
êr combustible

M
pies d’opératioR 
et se vendent b Douon marc

H. Meadows et Cie OInterrogé, il raconta que Laforce, 
le meurtrier, était mort l’année pré
cédente, sur les grands chemins 
portes de San Francisco.

Dans les élections partielles, le gou 
vernement fédMéral n’a pas perdu un 
seul comté, mais il a gagné ceux de 
Charlevoix, Argenteuil et Selkirk. Dé
cidément, nous aimons à entendre 
parler de la réaction libérale.

Un bateau à vapeur a été récem
ment jeté sur la côte de Terreneuve. 
En déchargeant ce navire, on a trou
vé plusieurs boites contenant de puis, 
sants aimants. On attribue à l’influ
ence de ces aimants la déviation de 
la boussole qui a trompé le pilote et 
causé le désastre.

dér:LE CANAL DL PANAMA uDépôt de Poêles de la ‘‘Capitale,”
525 Rue Sussex —525 VOléVoilà plusieurs années que l’entre

prise du du canal de Panama occupe 
les esprits dans les deux mondes. 
Elle étaitj certes, entre les mains 
d’un esprit bien actif, doué d’une 
grande initiative et ayant une mer 
veilleuse entente des affaires. S’il 
était un homme qui dût la mener à 
b.en, c’était assurément M. de Lesseps, 
le fameux créateur du canal de Suez. 
Iæ fa:t est que Ps études sont aujour 
d’hui complètes et les plans tout tra
cés. Mais, au moment de former la 
compagnie et de lever les souscrip- 
tio is, des difficultés toujours non 
velles surgissent, qui entravent la 
marche du célèbre ingénieur.

Après avoir longtemps critiqué et 
l’emplacement du canal et les plans 
suivant lesquels il devait être cons
truit, les adversaires de l’entreprise 
se sont aperçus qu’ils faisaient fausse 
route, et ils ont trouvé enfin le grand 
a-gument qui semble devoir plus que 
tous les autres, nuire au succès de 
l’entreprise : c’est la question des re-

Pour justifier les énormes dépenses 
qu’occasionnerait la construction du 
canal, et prouver qu’elles rapporte
raient un revenu convenable. M. 
Lesseps estimait à 6,000,000 le 
nage des navires qui devaient traver
ser le canal. Ces estimations vien
nent d’être singulièrement réduites 
par M. J. Nimmo, chef du bureau 
des statistiques à Washington. M. 
Nimmo prend une à une toutes les 
ressources qui doivent alimenter le 
canal, et,chiffres en main, il s’évertue 
à prouver que le tonnage en question 
ne dépassera pas annuellement 1,625,- 

chiffre, en effet, tout à fait insuf
fisant pour donner un revenu quel
conque aux porteurs d’actions. S’il 
en est ainsi, il faut en convenir, le 
projet de M. de Les^ps courrait de 
sérieux dangers.

Ajoutons que, 
où paraissait le
Nimmo, une dépêche de Paris au 
Daily News, de Londres, annonçait 
que les négociations relatives au 
canal de Panama rencontraient des 
difficultés, on ne dit pas de quelle 
nature.

Quelles que soient les difficultés 
qui surgissent, M. de Lesseps, croyons- 
nous, continuera à lutter contre elles 
avec énergie. Quant aux assertions 
de M. Nimmo, l’illustre ingénieur ne 
les laissera sans doute 
ponse.—Propagateur, N

Après avoir ramassé quelq 
gots d’or aux mines de Californie, 
l’assassin de l’archevêque de Paris 
avait voulu regagner un port d’em
barquement pour revenir en Fran
ce. Assailli par une bande de voleurs, 
il avait été massacre, dépouillé, et 
son corps était resté sur la route, ser
vant de pâture aux chiens errants.

Le lendemain, son fils, qui demeu
rait à San-Francisco où il travaillait 
de son état, allant à la rencontre de 
son père, avait trouvé le cadavre à 
moitié dévoré, sur le bord de la

Le pauvre garçon, bien innocent 
du crime de son père, fut si vivement 
impressionné à cette horrible vue, 
que ses cheveux en devinrent blancs 
instantanément, et que son esprit 
ébranlé lui montrait sans cesse ce 
hideux spei

—C’est D

ues lin

Chemin de fer Q. M. 0. & 0
Exposition de la Puissance

A MONTREAL

L

H

Lyn
Le chemin rte fer Q. M. O. A O. vendra il 

toutes les stations du chemin des billets de 
première classe, d’aller et retour à Mile Enu 
et Hochelaga, aux prix d’un seul voyage.

Les billets seront bons depuis le 14 jus
qu’au 25 de septembre inclusivement.

L. A. SÉNÉGAL, 
Surintendant-généra 1.

fait
T.

d’ht
l’exj

pay;
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Les libéraux anglais se proposent 
d’agiter, pendant les vacances du par
lement, la question d’abolir la Cham
bre des lords. Chose frappante, les 
libéraux européens—dont nos petits 
libérâtres du Bas-Canada voudraient 
se faire les pâles imitateurs—sem
blent oublier que la république amé
ricaine persiste à reconnaître la né
cessité de maintenir un sénat.

FOURNISSEUR DE

Son Excellence le Gouverneur-Général
(Etabli en 1854.)

ctable
îeu qui a puni mon père 

et vengé son archevêque, disait-il 
avec un air de conviction profonde.

Deux mois après son retour, il en
trait dans un hôpital.

Il a dû y mourir fou.

N
litiq

b[
laThés de la nouvelle saison,

Hoir, Young Hyson et du Japon

DE 30 Gts- A $1 LA LIVRE
GARANTI VÉRITABLE ET PUR

CAFÉ, CHOCOLAT ET CACAO.
Magnifiques effets d’épiceries en boites.
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de
—Un terrible accident est arrivé,, 

mardi soir, vis-à vis Berthier (en 
haut). Vers neuf heures et demie, 
madame Joly, épouse de M. Olivier 
Joly, de Montréal, ses trois enfants, 
deux petites filles et un petit garçon8 
et deux autres garçons nom 
més Moreau et Interest, partirent 
pour traverser le fleuve : à trois ar
pents du rivage, ils s’aperçurent que 
leur embarcation faisait eau. Voyant 
le danger, Moreau se jeta dans le 
fleuve pour venir au rivage chercher 
du secours. Les forces lui man 
quèrent et il dut revenir vers la cha
loupe sur laquelle il s’appuya. L’em
barcation vint sur le côté et tous les 

tés à l’eau, 
cô.e, et les 

villageois s’empressèrent de porter 
secours aux infortunés. Malheureu
sement, ou ne put sauver que les"deux 
hommes et une petite fille. La femme 
et les deux autres enfants se sont 
noyés.

Traduit du Telegram, de Toronto, 
qui, dans la même colonne, attaque 
le gouvernemnt fédéral :

“La construction du chemin du 
Pacifique, par un syndicat, va procu
rer du travail à un grand nombre 
d’ouvriers et répandre des sommes 
considérables dans le pays.”

Tous les journaux de l’opposition 
sont pleins, chaque jour, de pareils

VINS ET LIQUEURS BPurs et non adultérés

de 8 
Plai

de I; 
null

Jo continue le principe de ventes au comp
tant, car je considère que les ventes rapides 
et les petits profits sont à l’avantage de l’a
cheteur et du vendILS NE S'ENTENDENT PLUS

THOS. PATTERSON
5®, Rue Rideau,

Les sourds qui ne veulent point 
entendre et les aveugles qui ne veu
lent point voir finissent souvent par 
se fatiguer de leur rôle. L’opposition 
éprouve, en ce moment, pareille fati
gue. Nous l’avons vue terriblement 
divisée sur les questions suivantes : 
abolition du sénat, mode de con-truc
tion du chemin de fer du Pacifique, 
union commerciale, vote obligatoire, 
fédération impériale, et autres gran
des questions qui ont vivement pré
occupé l’opinion publique.

“ Tu varies, donc tu erres,” pour
rions nous dire aux journalistes de 
l’opposition, en leur appliquant, fort 
à propos, un mot célèbre. Mais voici 
qu’un nouveau schisme se déclare 
dans l’association libérale. Depuis 
1878, les libéraux semblaient unis 
sur deux points : leur haine commu
ne pour sir John A. Macdonald qu’ils 
ont appris à redouter, à la suite de 
défaites aussi éclatantes que nom
breuses—et la question commerciale 
Mais le fait que ce gouvernement 
dont ils prédisaient si hautement la 
ruine n’a pas perdu un seul siège en 
parlement, depuis 1878, et en a bel 
et bien gagné trois—ce fait les amène 
enfin à croire que la question du

m m

1(
mF, K

de I
AmmAux Etats-Unis, la difficulté de se 

procurer de la petite monnaie est, pa 
raît-il, beaucoup plus grande qu’ici. 
Un employé du bureau américain de 
la trésorerie suggère un moyen ingé
nieux de remédier à cet inconvénient : 
il propose que le dos d. s billets soit 
divisé, par des lignes très voyantes, 
en quatre parties, et quand il s’agira 
de payer un quart de piastre, il suffi
ra de couper un de ces rectangles. 
Mais comment reformer le billet ? 
That is the question.

occupants furent précipi 
On entendit les cris de la

au moment même 
mémoire de M.

Avis aux Entrepreneurs 1,00
Z XN recevra à ce bureau, jusqti’à MARDI, 

le 28me jour de SEPTEMBRE co - 
rant, à midi, des soumissions cachetées, 
adressées au soussigné et endossées “ Sou 
mission pour appareil de chauffage, Saint- 
Jean, N -B pour poser et achever un ap
pareil de chauffige dans la bâtisse de la 
Douane, Saint-Jean, N.-B., suivant les plans 

devis que l’on peut voir en s’adressant au 
Bureau de MM. McKean et Fairwealher. 
Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au département 
des Travaux Publics, Ottawa, le et après 
lundi, le I3me jour de septembre courant.

Les soumissionnaires sont avertis que l’on 
no prendra leur soumission en cons 
que si elle est faite sur les formules 
par le Département, et signée de leur signa
ture véritable.

On devra envoyer avec la soumission nn 
« hèque de Banque, accepté, pour une somme 
égale à cinq pour cent du montant de la 
soumission, lequel chèque demeurera confis
qué si la personne refuse rte signer le con
trat sur demande de ce faire, ou s'il man
que de parachever les travaux de tel contrat. 
Si la soumission n’est pas acceptée, le chèque

•7Le manque d’espace nous a em
pêché de publier un article récent de 
M. Benjamin Suite ayant pour titre : 
“ Restons ce que nous sommes.” C’est 
une des meilleures pages dues à la 
plume du sympathique écrivain. 
Nous lui trouverons certainement 
place dans un prochain numéro.

—On écrit de Québec au Courrier 
de Montréal :

“ La Patrie continue son rôle infâ 
me, et, pour nuire à son pays autant 
que pour satisfaire ses rancunes, elle 
répète que M. Wurtele est un Prus
sien, plus que cela : “ un Prussien 
qui a trinqué à la nouvelle d 
heurs de la France.”

“ M. Wurtele est si connu ici qu’il 
est évident que cette affirmation per 
sistante a pour but de-faire des dupes 
à l’étranger. Les ancêtres de M. 
Wurtele étaient wurtembourgeois et 
non pas prussiens. Le père de M. 
Wurtele était Canadien, né à Québec, 
et psrsonne n’est plus canadien que 
le non et honnête député de Yamaska. 
M. Wurtele ne sait pas un mot d’alle
mand ; il est lui même né à Québec 
comme son pèie ei a fait une partie 
de son éducation au High School de 
cette ville.

4
biOn lit dans le Travailleur P;

Wa.“ Lundi, le 6 courant, M. Charles 
Lalime, 
nadien,
cago cent treize émigrants de la 
Nouvelle Angleterre pour Manitoba. 
Ces braves gens vont s’établir à la 
Montagne Pembina et à Saint-Jean 
Baptiste. Nous voyons toujours avec 
plaisir ces départs périodiques. L’a
griculture est le plus sûr propagateur 
de l’aisance et du bonheur. Si les 
familles canadiennes voulaient com 
prendre cela, l’émigration au Man i to 
ba serait encore plus considérable. 
Aux sages qui fuient les filatures 
pour l'agriculture nous disons : “ Cou
rage, et puissiez-vous avoir de nom 
breux imitateurs.” Un autre détache
ment est en voie de formation et 
partira vers le premier octobre.

pas sans ré 
Orléans.

huitagent du gouvernement ca 
allait conduire jusqu’à Chi Oreration

fournieses mal-Revenu m la lennewe

“ Ma mère a
L

-Le diocèse de Hamilton renferme 
77 églises et chapelles desservies par 
50 prêtres. Il y a 12 couvents, 3 aca
démies pour les filles, 4 institutions 
de charité, 40 écoles catholiques ca
tholiques, 12 étudiants en théologie 
qui poursuivent leurs études dans 
divers séminaires en dehors du dio 
cèse. Le diocèse comprend les com 
tés de Haldimand, Brant, Wenworth, 
Halton, Wellington, Grey et Bruce. 
Il a 200 milles de longueur et 75

Timsouffert pendant long
temps de névralgie, de pesanteur et 
torpeur générale du système ; mal de 
tête, prostration nerveuse, presque 
impotente. Aucun docteur ni remè 
ne lui faisait de bien. Il y a trois 
mois ellé commença à faire usage des 
Amers de Houblon, et le résultat fut 
si salutaire, qu’elle semble être et se 
sent encore jeune, malgré qu’elle soit 
âgée de plus de 70 ans. Nous croyons 
qu’il n’y a pas d’autre remède dont 
on dût se servir dans les familles.”— 
Une dame de Providence, H. 1.

Voici les chiffres des visites qui 
ont eu lieu depuis trente ans aux dif
férentes expositions internationales :

1851, Londres.............. 6,170,000
1853, New-York.......... 600,000
1855, Paris.................. 4,533,414
1862, Londres.............. 6,211,103
1867, Paris................... 9,300.000
1873, Vienne................ 7,254^67
1876, Philadelphie.... 10,164,489
1878, Paris.................. 16,032,725
1880, Sydney.............  848,653

effel
1ère
à Vitir

tén<
Lsera remis au soumissi 

Le département ne s’oblige pas à accepter 
ni la plus basse^ni aucune des soumissions.

8. CHAPLBAU, 
Secrétaire. {tieDépartement des Travaux Publics, 

Ottawa, 6 septembre 1880. }
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Le CANADA, Vendredi, IV Septembre 1880
bonne volonté, que de rendre ces LEÇONS DE MUSIQUE 
réunions sérieuses et instructives. T

—Un petit garçon qui travaille au 
marché s’aperçut, avant-hier, qu’on 
lui avait volé une belle paire de pan
talons tout neufs qu'il avait mis de 
côté précieusement. Hier, il aperçut 
un jeune garçon marchant devant 
lui et portant les pantalons perdus 
Attaquer son homme, le renver
ser, lui ôter les pantalons et le ren
voyer chez lui en caleçons fut l’af
faire de quelques minutes.

LE COMIERCE DE BOIS"POELES de toutes sortes et MEUBLES 
JL achetés, vendus ou changés; Poêles, etc., 
réparés ; CHEVAUX ferrée, par

G. LEVEQUE,
Coin des rues SPARKS et LION, vis-l-vis 

le marché de la haute-ville

ting et Mascrub. Une rencontre 
avec le chef basute Massupha est 
inévitable, croit-on. Plusieurs adres
ses d'adieu ont été présentées à sir 
Bartle Frère, l'ex-gouverneur, qui 
partira pour l'Angleterre le 15 cou
rant.

Berlin, 16—La cour d’appel a rejeté 
la demande du comte Von Arnitu, 
pour suspension de sa sentence.

Madrid, 16—La Gazellepublie des 
amnisties pour offenses politiques et 
offenses contre la loi commune, et 
des commutations ou réductions de 
sentences à l’occasion de la naissance 
de la princesse. Le gouvernement a 
télégraphié aux autorités de Puerto- 
Rico de consacrer $200,800 à des 
aqueducs, ports, écoles et autres tra
vaux publics. Tous les souverains 
d’Europe ont envoyé des télégram
mes de félicitation au roi et à la reine,

Saint-Pétersbourg, 16—Herold, pri
sonnier russe, a déclaré les noms des 
principaux instigateurs du complot 
commis au palais d’hiver contre le

c7j
partie de l’expédition 
Turcomans est démentie.

On rapporte que le czar est sérieu
sement indisposé.

Madrid, 16—Le roi vient de signer 
un décret proclamant la dissolution 
des Cortès.

I Pjtffil, 16—Gambetta a quitté Paris 
robablement 
es soupçons

Mlle McCarthy, firtduèe de lTnslituti 
de Nazareth. Montréal, pour l'intiruction 
aveugle», est p-Ate è donner de» leçons de 
musique, d'harmonie et de chant au No. 
41Î, rue Wellington, Ottawa.

Rirâasxcki : MM. le Profée eur Oust 
Smith, et Orme et fils.

Ottawa. 6 septembre ! 880

<twPlusieurs centaines d'hommes sont 
partis d’ici, hier, pour les chantiers.

M W. O. McKay est arrivé, avant- 
hier, de llslet et la Rivière-du-Loup 
(en bas\ où il s’était rendu pour en
gager des homme pour les chantiers 
des MM. Giltuour. Sur environ 150 
hommes dont il avait besoin, il n’a 
pu en engager que 50. M McKay 
nous informe que 200 bons travail
leurs trouveraient facilement à s’en
gager chez lui à 25 pour cent d'aug
mentation sur les prix des années 
c’ernières.

Lundi prochain, soixante hommes 
partiront pour les chantiers de Lind
say. Ils sont engagés par une maison 
de cette ville.

Plusieurs escouades d’hommes de 
chantiers sont 
Pointe-Lévis. 
variant de $22 à $38.

On calcule que cvnt quarante mil
lions de pieds de bois seront empilés 
à la Chaudière à la fin de la saison. 
Presque tout ce bois est déjà vendu.

Pour le montent, les ventes sont 
fort actives et nombre de barges em
portent tous les jours leur plein char
gement de bois.

Nombre d’hommes qui s’étaient 
engagés dans les chantiers du Michi
gan reviennent en Canada où ils sont 
sûrs de trouver de bons engagements. 
Mauvaise nouvelle pour les libéraux 
qui broient du noir.

( tra.

Quelque chose qui mérite d’être eomin! Un stock énorme de NOUVELLES MARCHANDISES, récemment 
reçues, a ôté ouvert, marque et placé dans les diflérents départements, prêt 
à ^tre examiné par nos nombreuses pratiques. Toutes ces marchandises 

ont été soigneusement choisies par des acheteurs expérimentés, directement 
des manufacturiers, ce qui nous donne un avantage que les acheteuis ne 

pourront manquer d’apprécier. Venez voir.

Mr Remarquez ce qui suit :

C. (iUXf. BT Cle.NOUVEAUTES 1!
Viennent d’arriver de Montréal où ils ont 

acheté un tonds considérable de Hardes 
et de Tweeds !

—Les insultes faites aux a,imes,*ur 
la rue, deviennent de plus en plus 
fréquentes, et nous signalons le fait à 
la police. Avant-hier, un individu a 
voulu insulter deux demoiselles sur 
la rue Daly. Près de là se trouvait 
un tas ne briques. Les deux jeunes 
filles ont commencé un feu roulant 
de ce projectile improvisé et l’insu- 
teur a battu en retraite. Bravo, 
demoiselles 1

Rubans Pompadour
LES PLUS BELLES

Hardes faitesEtoffe* à Robes Pompadour
partis avant-hier de la 

On leur paie des gages 1>«» plie» «norme* de Nouveaux Wincey*......... .

“ “ Klolt’e» h Kobe*....................
“ “ t’HHliiutre» Noir».....................

Indienne» de gofit..............
Toile» * Table.....................
l>rnp« blanchi*.....................
Courtepointe*........................

Flanelle de gofll et unie
Couverture*.............................
Tapi»........................................
Drap* .........................................

•Ffc. D’autfis grandes consignations attendues de jour en jour.

Grande valeurDANS LA VILLE.
Toujours heureux de 
marchandises.

HABILLEMENT COMPLET POUR $7.50
377, Ruo’Wellinirton.

S01£, BB0C Al ELLE, Venez les voir, 
montrer les

Dans toutes les N on relie* Nuances

Kearns & Ryan
No», 98 et ÎOO Rue Sparks

et s’est ensuite suicidé, 
nouvelle de la défaite d’une 

russe par les ÇÀ ET LÀ
T. J.

—Le comité de l’exposition a fait 
des arrangements avec la compagnie 
du Grand-Tronc et la compagnie du 
chemin de fer du Nord, par lesquels 
les animaux, venant des cantons de 
l’Est par le couvoi qui part de Island 
Pond à 7 heures a. m.. et arrivant à 
la Pointe Saint-Charles A 6 heures 
p. m., seront transportés de suite le 
môme soir sur le terrain de l’exposi
tion. Cet arrangement prendra effet 
samedi le 18 septembre et lundi le

SERVICE TELEGRAPHIQUE
A maintenant en main un 

visionnemen
magnifique appro- 
t dequelques jouis, p 

le but d’écarter 1
qui planaient sur lui de vouloir in
fluencer les délibérations du prési
dent Grévy et de M. de Freycinet, 
premier ministre.

Londres, 16—On rapporte que le 
gouvernement allemand a ordonné 
l’expulsion des jésuites français qui 
se sont réfugiés en Alsace et Lor-

Thé de 40 cents !Québec, 16—Un grand nombre de 
citoyens sont partis pour Montréal, 
pour assister à l’exposition.

M. Chauveau, l’un des magistrats 
de police, a refusé de siéger jusqu’à 
ce que des modifications aux régle
ments lui permettent de retirer $500 
par année de^salaire pour ces fonc-

On dit que des capitalistes anglais, 
de Londres, doivent ouvrir prochai- 
ment des bureaux ici pour le com
merce de bois.

Un enfant de M. Green, de Lévis, 
officier de la malle sur un vapeur 
océanique, a disparu vendredi ma
tin. Il était âgé de 3 ans.

Un nouveau journal de langue 
française, le Quebecquois, vient de 
faire son apparition à Saint Roch.

Toronto,16—On est.me à 25,000 au 
moins les nombre des personnes qui 
ont visité l’exposition hier.

Preston, Ont, 16—L’exposition hor
ticole s’est ouverte avec succès.

Halifax, 16—Deux bateaux, conte
nant chacun deux hommes, ont quit
té respectivement Dover et Indian 
Port, vendredi, et n’ont pas été re
vus. On redoute un accident.

Sir Robert Hodgson, 
neur de l’Ue du Prince-Édouard, âgé 
de 92 ans, est dangereusement mala

De qualité supérieure, sans égal 
pour aucun prix.

Sucre Jaune magnifique,
« 8, • et lOo. 1* livre.

Qu’on on fasse l’essai, et je 
qu’on y reviendra souvent.

A TRAVERS OTTAWA

ARGYLL HOUSEposition annuelle d’Aylmer 20 
1 le 7 octobre.aura lieu .

—M. E. Germain fait activement 
réparer les dommages causés à son 
établissement par le récent incendie.

—M. J. Riopelie a acheté les livres 
de la faillite Pinard, à raison de 4| 
centins par piastre.

—Etoffes à robes à moitié prix, 
chez Chevrier, 149, rue Rideau.

—Plusieurs peisonnessont parties, 
hier, pour l’exposition ou foire de 
Metcalfe.

—M. Joseph Smith a acheté le 
vapeur Jane, et va le convertir en

—Allguire, le voleur de chevaux 
a été condamné, hier, à huit mois de

—Vingt excursionnistes sont partis, 
hier, pour la grande fête de Boston.

suis convaincu— La semaine dernière, au 
moment où un convoi de fret du 
chemin de fer du Nord était arrêté à 
Sainte-Scholastique, qui sc trouve sur 
la division ouest, le sitllet d’une loco 
motive qui approchait apprit aux 

danger était immi 
s’etaienl ils mis eu

Russell et Allan.T. J. G772TXT,
NOUVELLES DE MANITOBA Coin de* rue» Rideau

lioti*ie, Basse-Ville.
Ottawa, 10 juillet I860.

et Dal- Oltawa, 13 septembre 1880.
(Du Métis du 8 septembre )

—Hier soir, NN. SS. les évêques 
Ireland et Ryan sont arrivés à l’ar
chevêché.

—Il y a eu, hier après midi, réu
nion d’un comité de l’Université au 
sujet du mode des examens.

—Les membres de la Commission 
royale sur le Pacifique canadien sont 
arrivés et tiennent leurs séances au 
palais de justice.

—Les récoltes sont à peu près faites 
dans toute la province; le rendement 
dépasse la moyenne.

—Il y aura une station du chemin 
de fer à Winnipeg dans quelques

—La retraite des élèves du collège 
de Saint-Boniface est ouverte d’hier 
soir: c’est le R. P. Lavoie qui la 
prêche.

ployés qu’un 
lient. A peine 
sûreté qu’un convoi chargé de bois, 
sous la direction du conducteur Joly, 
arriva à toute vitesse, et une collision 
eut lieu avec celui qui était au repos. 
A l’instant de la rencontre, le mèca- 

ant une mort certaine, 
e la locomotive Moins

1880 NOUVEAUTES 1880PROVINCE DR QUEBEC,
MUNICIPALITÉ DU COMITÉ

d’ottawa.
A VIS public est pur les présentes donné 

x\ par J. O. Archambault, secrétaire-lré- 
: r, à tous intéressés.

Que lu résolution (lu Conseil Municipal du 
comté d’Otlawu, jiaaaéo le dix Septembre 
dernier (tb79;, au» lins de séparer I 
d’Egan et celui de Kensington et d 
do chacun do ces Cantons doux Municipality 
séparées à être connues sous les noms de 

ité du canton d’Ei

VUAK1 DRUM REÇU, US ASSORTIMENT IOSSIIIERAIIE UE

Draps fle imest ie lMterren, prévoy 
a à bas a<

nicien 
se jeL.
heureux fut le chauffeur, nomme 
Amable Lespérauce, qui, demeuré à 
son poste, fut tué instantanément.

Le défunt était âgé d’environ 23 
ans et laisse après lui une jeune fem
me éplorée 
chemin de fer du Nord que depuis 
quelques mois, et s’était acquis 
Festime de tous ceux qui le connais
saient. La compagnie, qui appréciait 
ses services, s’est chargée des frais 
funéraires. A l’enquête qui s’est tenue 
vendredi matin, il a été prouvé que 
le conducteur Gagnon, en arrivant à 
Sainte-Scholastique, avait laissé le 
train sur la voie principale, 
manœuvré avec l’engin et le tender, 
pour prendre deux chars qui se trou
vaient sur la voie de garage. C’est 
pendant que l’engin se trouvait ainsi 
détaché que le second train est ar-

lu Canton 
O former

ET DE DRAPS FRANÇAIS,
Mu n gan ” ut " Mu

nicipalité du canton 
le dit comté d’iUtn
Son Honneur lu liout«__
Province do Québec, en 

jour do Septembre 
que voulu par le Code Muaici 
vince de Québ 
une copie
Conseil déposée et lllée au bureau du Conseil 
Municipal du dit comté d’Ottawa, le sixième 
jour de Sep 

Hull, ce (

TWEEDS FRANÇAIS ET ECOSSAIS,onungton 
été approuvé par 
-gouverneur île la 
Conseil, le deux- 

an t, (1880), tel 
ilial delà Pro- 

oc, suivant qu’il apport par 
duomont certifiée de l’ordre en

fi n’était à l'emploi du

Tweed» Canadiens, etc
ex-gouver l6rün sollicite respectueusement la visite et le patronage du public

P. C. AI CLAIR,—Flanelles et étoffes, les meilleurs 
marché de la ville, chez Chevrier.

—Hier soir, la police n’a arrêté 
qu’un seul ivrogne. Mais il était 
bien ivre, puisqu’il avait oublié son 
propre nom.

—Plusieurs propriétaires sont pour
suivis pour avoir loué leurs maisons 
à des femmes de mauvaise vie, sur le 
carré Anglesea.

de
Ottawa, 10 février .'880.Le ministre de la justice est ici.

Montréal, 17—MM. Delalonde et 
Doublet, délégués français, sont de 
retour en cette ville.

On fait des agrandissements consi
dérables à la filature des MM. Htidon.

Un des imprimeurs de la Minerve, 
nommé Cardinal, a été attaqué et 
volé en revenant de son ouvrage de 
nuit, hier matin.

Les visiteurs sont nombreux à l’ex 
position d’horticulture.

Brockville, 16—Ce matin, deux 
trains sont venu en collision entre 
Lyn et Mallorytown. L’accident a eu 
lieu à huit ou neuf milles d’ici, et un 
chauffeur du nom de Johnson s’est 
fait casser une jambe.

Toronto, 16—A venir à aujour 
d’hui, 85,000 billets d’admission à 
l’exposition ont été vendus. Si la 
température continue favorable, de
main, on s’attend que 40,000 pe 
nés visiteront l’exposition. L’a 
dernière, le nombre total de visiteurs 
payant,
d’expositioo, fut de 100,000

183 Rue Sparkstembre 1-80 
Oième 

(Signé)
jour de Septembre 
J. O. ARCHAMB

1880.
A U LT, 

Secrétaire- Trésorier

sy #
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Vet avait (Vraie copie)

VJ. O. ARCHAMBAULT, 
Secrétaire- Trésorier.

rget, secrétaire du Cou 
seil du Nord-Ouest, est arrivé samedi 
de Battleford avec Mme Forget.

—M. A. Fo

PKOVKHBEN

“ Aci lilé de l’estomac, 
leine, indigestion et maux 
ment guéris par les Amers de Houbl 

" Etaliez les livres qui traitent 
Amers de Houblon, suivez les proscri|>- 
tions, soyez sages, bien portant et heu-

COURRIER DE HULL Comme le conducteur Joly avait 
instruction de procéder sans retard, il 
a tamponné sur les chars qui se trou
vaient en avant.

La cause principale de l’accident, 
c’f st que le conducteur Gagnon avait 
négligé de mettre à l’arrière de son 
train, ainsi que les réglements l’or
donnent, des lumières destinées à 
avertir les trains suivants, et d’en 
voyer à l’arrière, sur la voie, un .'anal 
destiné à signaler le danger. Quand 
il a vu venir l’autre train, il était trop 
tard.

ma u vu
—Les vapeurs Eleanor et Anglin 

sont partis, avant-hier, chargés de 
de fer, à destination de—Des ouvriers sont occupés à po 

ser la toiture en ferblanc de la nou
velle maison d’école.

minerai
Kingston. n*

—La vente ppur clore chez Che
vrier est grandement encouragée— 
149, rue Rideau

—Nous avons le plus beau temps 
d’automne que l’on puisse désirer. 
Mais cela n’accommode 
monde. Les jardiniers et les culti
vateurs voudraient de la pluie.

—La place Cathcart est infestée 
d’un nombre énorme de chiens qui 
n’ont pas la moindre médaille et 
troublent tout le voisinage par leurs 
aboiements. Avis à la police.

—MM. le Dr Valade et F. R. E. Cam 
peau, qui représentaient la société 
Saint Jean-Baptiste d’Ottawa à la fête 
de Québec, doivent prochainement 
faire leur rapport.

—On remarque actuellement, dans 
la ville, un nombre inusité de corn 
mis-voyageurs. Ce n’est pas tin in
dicé, à notre avis, que le commerce 
aille mal.

—Satin noir pour 70 cts la verge, 
valant $1.00—Chevrier, rue Rideau.

—Un grand nombre de citoyens de 
Hull se préparent à se rendre à Mont
réal la semaine prochaine pour assis 
ter à la clôture de la grand exposi-

" Si la vin vous est dev
vous, faet que l’espoir ait fui loin de ’ 

usage des Amers du Houblon

remède

rge

age 
» U ctent touts organes 

l’organisme, et
urinaire

rtor consiste dans I 
Houblon, soyez-en

’usagé «puisse y appor 
dos Amers do

" Les Amers de Houblon n’épui 
ni ne détruisent; ils rendent lu san 
donnent une vie nouvelle.’’
“ Fièvres, calculs biliaires, lourdeurs 

et jaunisses disparaissent en faisant 
usage des Amers de Houblon ”

“ Clous, boulons, rousseurs, rugosi
tés de la peau éruptions, impuretés du 
sang sont guéris par les Amers de IIou-

“ Le mauvais fonctionnement des or 
ganes urinaires cause les p us dange
reuses maladies, et les Amers de Hou
blon les guérissent toutes.”

“ Les Amers de Houblon sont plus 
efficaces que tous les autres remèdes." 

En vente chez tous les pharmaciens

pas tout le ❖—Les évaluateurs ont remis, hier, 
au secrétaire-trésorier de cette ville 
leur rapport au sujet d une propriété 
qui avait été omise sur le role d’éva
luations.

—Notre marché est toujours bien 
approvisionné de légumes. Le beur
re, les œufs, les volailles et l’avoine 
manquent, et ces produits sont en 
grande demande.

—Il est rumeur que le nommé Mc- 
Ewen qui a laissé sa famille lundi 
dernier, et n’a pas été revu depuis est 
rendu à Potsdam, N. Y. Rien ne 
semble motiver une conduite aussi 
étrange qu’imprévue pour sa famille.

—M. B. Simard, boucher, étal No 
10, marché de Hull, livie les légumes 
achetés au marché, dans tous les 
quartiers de la ville de Hull et cela 
gratuitement. M. Simard a toujours 
un assortiment de viandes choisies.

—M Eddy a fait venir ces jours-ci 
des différentes parties du pays dix 
sept paires des plus baaux chevaux 
de trait qu’il ait été capable de se 
procurer pour le service de ses gran
des manufactures de cette ville.

—Rob rt Wright, domicilié sur le 
chemin d’Aylmer a été assigné à 
comparaître, lundi, devant la cour 
du recorder, sous accusation d’avoir 
vendu des légumes en dehors de la 
place du marché, contrairement aux 
réglements.

y
Le verdict du jury a exonéré la 

compagnie de tout blâme, en tant 
que son administration générale est 
concernée, mais il a été très sévère 
sur le compte de Gagnon, parce qu’il 
n’avait pas placé les lumières régle
mentaires, et de Joly, probablement 
à cause de la vitesse du train qu’il 
dirigeait parce qu’il dépassait les ins
tructions qu’il avait reçues.

durant les trois semaines

KIATS-INU.

New-York, 16—Les nouvelles po 
litiques du Maiue causent ici une 
surprise générale et une dépression à 
la bourse. *

du Post à 
u la victoire des 
ine a causé au-

Le correspondant 
Washington dit nin 
Fusionnistes au Ma 
tant de surprise aux démocrates 
qu’aux républicains. Ceux-ci ne 
peuvent dissimuler leur désappointe 
ment et leur chagrin, pendant que 
les partisans de Hancock s’extasient 
devant ce triomphe.

B. B. Smally, du comité démocrate 
national, envoie le message suivant 
de Montpellier, Vt. : Nous avons élu 
Plaistvd par 3,000 à 5,000 voix de 
majorité ; nous avons quatre mem
bres au Congrès et les deux branches 
de la législature. Nous ne craignons 
nullement pour l’Indiana.

100 coups de canon ont été tirés au 
parc de l’hôtel de viile à l’occasion 
de la victoire de Plaisted.

Au usta,15—1/63 rapports qui vien 
nent lentement, ne changent pas la 
position respective d’hier soir. La 
majorité de Plaisted est estimée à 
1,000 ou 2,500.

Saint Louis, Mo., 16—Les perles 
causées par le feu, hier soir, s’élè
vent à $2,000,000

Par Nomina
tion Spéciale.

Par Nomina
tion Spéciale.

—Le docteur Tanner a trouvé un 
t il de-rival. Son nom est I. Lane, e 

meure dans la Galles du sud.
Il recherche la notoriété et n’oM 

pas scrupuleux sur les moyens qu’il Wils «teCETTE SEMAINE

Vente Spéciale
mif 103, RUE SPARKS, OTTAWA 

Sculùteurs et Doreurs tour Son Excellence le Oouverneur-Oènèral,
Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Grat lires, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fanlabie. as» VIEILLES DORURES 
AUSSI BELLES QUE DES NEUVES. Nos prix sont des plus modérés

s’engagera, à votre choix, à jeû
ner pendant 75 jours, ou bien à 
manger 
dant 60

d’une certaine maniéré pen- 
jours. La chose lui est in

différente. Il jeûnera pendant 7i 
jours, pourvu qu’il lui soit permis de 
prendre un bain toutes les 30 
heures, et une quantité d’eau sem
blable à celle absorbée par le docteur 
Tanner.

Si l’on veut, il adoptera un système 
opposé, et mangera tous les articles 
suivants pendant 60 jours: _4 livres 
de pain ; 6 livres de viande ; 5 pintes 
de soupe aux pois: 2 pintes de riz 
bouilli ; 3 pintes de lait frais; 8 livres 
de patates ; 3 pintes de pois vert, et 

rohera un mille chaque heure. 
Monstrueux I

Marchands de Chromos, de Couleurs A 
RENDUES

DE
—M. Damase léger vient d’établir 

un atelier de photographie au No. 
12, rue Murray. Il réussit très bien 
le portrait, et ses prix sont des plus 
raisonnables.

—On dit qu’un fabricant de bois
sons gazeuses, nouvellement établi 
sur la rue Sussex, s’est enfui aux 
Etats Un 
besoin, 
départ.

Etoffes à robes à 7c 
Etoffes à robes à 12c 
Etoffes à robes à 15 

Chez Stilt et de
Vente Npeciale
CETTE SEMAINE

et Mousseline, 5c

Cl I
Indien
Bonne aqui ne changeras, 10c. 
Galalées réduits a 12c 
Piqués cordés blancs, 12c 
Mousseline Pompadour, 12c 
Mousseline française, 15c

Chçz Still et Cie.
Vente Npeciale
CETTE SEMAINE 

Gants de kid utiles, 50c 
Gants de kid non-préparés, 65c 
Beaux gants de kid, 90c 
Meilleurs gants de ki 1, $1

Bonneterie celle semaine
Grande réduction dans la Bonneterie 
Chaussettes d’enfants 
Chaussettes de dames 
Chaussettes de messieurs

Vente Spéciale
CETTE SEMAINE 
Chez Still et Cie.

Parasols à 25c 
Parasols à 35c 
Parasols à 50c 
Parasols à 75c 
Parapluies, de 25c 

Vente Npeciale 
CBITE SEMAINE 
Chez Still et Cie.

is, laissant sa famille dans le 
On ignore les cans ;s de ce Mitaines pour la Moisson,

Très nécessaires aux cultivateurs
FAIiRÏQUKES PAR

—On peut voir, dans la vitrine du 
n de M. Leslie, les médaillesmagasi

récemment accordées aux jeunes 
Hill et White, par la Société royale 
humanitaire, comme nous l’avions 
annoncé.

—La Cour de circuit a été ouverte 
ce matin, en cette ville, sous la pré 
sidence de Son honneur le juge 
Bourgeois. Un grand nombre de 
causes sont inscrites pot 
et ce sera, sans contredit, 
portant que nous ayons eu.

—Malgré l’entente que le conseil 
de ville ajournerait pro forma de jour 
en jour jusqu’après la clôture du ter 
me de la cour de circuit, le 21 du 
courant, un grand nombre de contri
buables se sont rendus, jusqu’à hier 
soir à ces assemblées pour faire enten
dre leurs griefs. Hier soir, le conseil a 
été ajourné à mercredi prochain, à 
dix heures du matin, pour s’occuper 
alors de la révision du rôle.

Lewis et Blachford,
134, x*ue Sparks.

NAISSANCE
Mercredi, le 15 courant, la .dame de M. 

Edouard Pinard, un fils.—Grande réduction sur les chapeaux 
garnis et non garnis,fleurs plumes et 
ornements— Chevrier, 149, rue Ri-

—Le président de la Société de 
Saint-Vincent de Paul, section fran
çaise, remercie de tout cœur les 
dames qui ont contribué au succès 
de l’excursion d’hier. Le temps a été 
magnifique ; les personnes qui y ont 
pris part sont revenues enchantées 
de la galté qui a régné tout le temps 
de l’excursion.

—Le club de discussion de l’Insti 
tut-Canadien a tenu séance avant- 
hier. Il ne s’est agi que d’organiser 
bien régulièrement les séances pour 
la saison. Plusieurs des membres 
préparent des discours. On parle, 
entr’autres; d’un travail sur les émis
sions fiduciaires et le papier-monnaie. 
Rien n’est plus facile, avec un peu de

ur ce terme, 
, le plus im-

Paris, 16 -On rapporte que M. 
Waddington a provoqué Herr Varn- 
bulet en duel.

On croit que M. de Freycinet aban
donnera son 
exécution des

Londres, 16—Le correspondant du 
Times à Constantinople dit qu’il n’est 
pas encore possible de prévoir quel 
effet aura le changement de minis
tère en Turquie. Sm correspondant 
à Vienne est porté à croire que ce 
sera le règlement de la question mon
ténégrine.

Le Messager (TAlhènes dit que le 
ministre de la guerre a ouvert un 
nouveau crédit de 1,000,000 de 
francs pour matériel de guerre, et le 
ministre de la marine a ordonné dix 
canons Krupp pour les canonnières.

LUne dépêche de la ville du Cap dit 
que les carabiniers ont occupé Nafe-

r n,Panvrete et AAOuffrance

“ J’ai été accablé de dettes, de 
pauvreté et de souffrances durant des 
années, résultat de maiad:e dans ma 
famille, de notes considérables de 
médecins^ sans que rien ne leur fit 
aucun bien. J’étais complètement 
découragé, lorsque, il y a un an, sur 
l’avis de notre curé, je me procurai 
les Amers de Houblon et commençai 
à en faire usage. En moins d’un 
mois, nous étions tous bien, et per 
sonne de la famille n’a été indisposé 
un seul jour depuis. Je puis donc 
dire aux familles de travaille 
des Amers de Houblon pour les gar
der en bonne santé toute l’année leur 
coûteront moins cher qu’une feule 
visite de médecin.

Ulopposition à la prompte 
decrets. 610 RUE SUSSEZ

l/es soussignés ont l’honneur d’annoncer qu’ils ont ouvert un ETABLIS
SEMENT pour la FABRICATION des EAUX GAZEUSES, comprenant :

Soda, Bière de Gingembre, Cidre Champagne, 
Crème de Nectar, et Eau de Seltz

M. Laframboise, dont l’expérience est bien connue, est un des proprié
taires de la fabrique et en surveille les travaux ; tous les breuvages men 
tionnés plus haut «front donc fabriqués avec le plus grand soin.

Les commerçants et les familles seront servis aux prix les'plus
réduits.

Broderies â bon marché 
Fichus pour dames à bon marché 
Fiches en dentelle pou 
Corsets à bon marché 
Coton à bon marché 
Cretonnes à bon marché 

CHEZ

r dames à bon marché
—Un cultivateur a vendu à M. R 

naud 31 minois d’avoine à laquelle 
se trouvaient mêlés quatre minots de 
sable. Ce cultivateur s’appelle Pa
trick Free. 11 prend des libertés qui 
lui coûtront certainement la sienne 
pour quelque temps. Il est arrêté.

urs que

Laframboise et Thibault,
Siccuuurt de C. DONBT,STITT ET Cie. “ Un travailleur.” MO rue Susseat^jfit* et 5» Bac Npszrlt*

I
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A DES PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSÉS.

8 faisons sont une preuve suffisante pour 
ner une bonne valeur pour leur argent

Allons considérables 
nts que nous pouvonsassurer nos

que nou 
leur don

La vitrine de votre voisin
Tout le monde doit aller voir la vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises de luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu’on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

JOSEPH BOYDEN,
Variety Hall et Magasin de Meubles, M2 et 534, me Sussex.

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES

DK PREMIÈRE CLASSE.

166 RUE SPARKS,
HAUTE-VILLE.

CARRE OU MARCHE,
ÏAISB.VHJ.B.

Les MEILLEURES MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
SB TROUVENT AU

MAGASIN de TAPIS et d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Ole.
Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 

de Rideaux.—Agents pour les célèbres ame îblements de R. HAY et Cie., 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans 
nos magnifiques magasins.

SBOOLBRED et Oie., 148 rue Sparks.
Une visite est respectueusement sollicitée. 

Ottawa, 2 août 1879.

grand-papa et pour le gentil frère. j'en jure devant cette image de la 
Oh! ajouta la malade en joignant sainte-Vierge, vos orphelins au- 
les mains, n’est-ce pas, Christo- ront un tuteur, auront un père, et 

c’est bien Ce pauvre père un fils, un fils dé
voué.

—Christophe, bon Christophe, 
s’écria Madame Jorel, joignant de 
nouveau les mains avec un inef
fable sourire, ah ! j’avais raison et 
je vous avais bien jugé. Car ce 
tuteur, ce père, n’est-ce pas, c’est 
vous ?

—Sans doute ! répondit Chris- * 
tophe.

—Mon ami, il n’y a que Dieu 
seul qui sache ce que j’ai ressenti 
là en entendant cette bonne paro
le ! Dien seul pont vous récom
penser du bien que vous m’avez 
fait!.... je n’ai jamais été si heu
reuse, si consolée, mais.... j’hésite à 
accooler ; car ce serait imposer à 
votre dévouement un trop lourd 
fardeau.

phe, n’est-ce pas, que 
admirable ? Ah ! mon ami, j’ai été 
bien éprouvée, mais le bon Dieu 
m’a donné aussi de grandes con
solations dans mes excellents pa
rents et dans mes chers enfants.

—Comment, dit l’artiste, en se
rait-il autrement ? Avec une telle
mère....

—Ne me donnez pas ces éloges, 
monsieur Christophe, hélas ! que 
je mérite bien peu, bien peu. Je 
sens, par exemple, que je devrais 
être plus tranquille quant à l’a
venir, m’abandonner avec une 
confiance moins inquiète à la Pro
vidence. Et le bon Dieu....

—Le bon Dieu sait que vous 
êtes mère, pauvre amie, et mieux 
que personne, il connaît l’ardeur, 
l’énergie toute puissante de ce 
sentiment impérissable qu’il a mis 
dans votre cœur. Il ne peut que 
vous prendre en pitié. C’est sa 
Provipence sans doute qui m’en
voie ici pour vous rassurer, pour 
vous dire d’écarter loin de vous 
ces crnelles pensées ; car si ja
mais, ce qu’à Dien ne plaise, si 
par malheur vous venez un .jour 
on l’autre à leur manquer, ah ! 
j’en jure ici devant ce crucifix,

(A sature.)

La Salsepareille d’ffrquhart,
1-) grand purlffcateor du sang et médecine 
du printemps. La meilleure qui existe.

En vente à la pharmacie de G. O. Dacier, 
517, rue Susse*.

PROVINCE DE QUÉBEC.

Département des Terres 
de la Couronne.

SECTIOR DES ROIS ET FORÊTS
Québec, 14 août 1880.

Avis est par le présent donné que confor
mément aux dispositions de l'acte 36 Vict., 
cliap. 9, les coupes do bois suivantes seront 
mises à l'enchère, aux nouveaux Ediiices 
Provinciaux, dans la Salle de Ventes du Dé
partement des Terres de la Couronne, en 
cette ville, VENDREDI, le 15 OCTOBRE 
prochain, à 10$ heures A. M., aux conditions 
insérées plus bas, savoir :

AGENCE UE L'OTTAWA SUPÉRIEUR.

Bloc A, 1er rang, limite n° 4, 39 milles carrés. 
- “ «« » 5, 61$ "

6, 384 •' "
7, 16 j » '•
8,19$ » •'
9, 34* '• «•

10, 55 "
11, 55 “ «
12, 55 “
1.40$ ■<
2, 52$ «•
3, 55 "
4, 51 »
5, 50 “
6, 50 "
7, 50 «
8, 50 “
9, 50 " »

10, 50 “
11,50 »
12, 50 "
1,50 “
2, 50 «
3, 50 "
4, 50 "
5, 50 "
6, 50 «
7, 50 «
8, 50 “ «
9, 50 “

10, *0 “ "
11, II) «' »
12, /oU »

“ 2e

" 3u

Limite Canton Litchfield

AGENCE DE L’OTTAWA INFÉRIEUR.

Limite Rivière Rouge Sud A, 18 milles carrés. 
'• «• •• " B, 40 “

•' C, 50 “
“ D, 42
“ E, 36 “ 
« K, 50 " 
» G, 50 ««
» II, 38$ »
“ 1, 34 »

AGENCE DE MONTMAGNY.

Limite n° 56, Rivière Noire, 20 milles car 
58, •' “ 18$ "

19l,
462,

H,
88A.F.G,
2560,

3, Riv. St. Jean, 25 1 "
4, "

61, - 
62, "
05, «
67, »
69, “
70, "
71, “

canton Ashburnton et 
Montminy,

AGENCE DE GRANVILLE.

25
25

•' 25|
20
20
17$

14

16

.36 m-'C"Limite canton Puinchnud 
■- Lac Témiscouatan0 1, Est, 1er rng

2, •• “
» 36$ -3, “

4, “
I: ::

'• 48 ‘
“ 40 '

36 «
Limite canton Cabano, 16 ‘

‘ "Packington Nord-Est, 38$ 1
- Sud-Ouest, 31$ 

Nord-Est, 38
Sud-Ouest, 25 '
Nord-Est, 38 -
Sud-Ouest,33 *

Robinson

Botsford

AGENCE DE RIMOUSKI.
Limite Lac Tèmiscouata.n* 1, 2e rang, 

•.............................. 7. “
8,
4,
5,

canton Milnikek Nord,
“ “ Sud,

rivière Jean Lévesque, Nord,

canton Ouimet, 
arrière rivière Métis, 
canton Massé, n° 1, Ouest 

•' Duquesnes, 2, Sud,
“ rivière Touladie, 1, Nord,
............................ 1, Sud,
“ Kedzouick, Ouest,
•i “ Est,
“ Causanpscul, Nord,
« << Sud,

AGENCE DE BONAVENTURE.

Limite rivière Nouvelle, Ouest,

« Township Histigouche,

10 m. c. 
10 «•
8$ “

MARCHE D’OTTAWA.

Vendredi, 17 septembre
Viande—Mouton pur livre, 7c. a 9c.; 

Lard, par 100 livres, $6.00 à $6.50 ; 
Bœuf, par 100 livres pesant, $5.09 à 
$7.00 ; veau,de 4 à 5c. la livre.

Volailles, Gibier—Volailles, par 
couple, 30c. à 40c ; poulets, par cou 
pie, 20c. à 25c.; dindons, la pièce, 
75c. â $1.00c ; oies. 3U à 50c ; canards, 
par couple, 40c. a 60c.

Laiterie—Beurre en tinette, par 
livre, 20c à 22c. ; beurre frais, par 
livr % 23c. à 25c. ; beurre, salé par 
livre. 22c. à 24c. ; fromage, par livre* 
16c. à 17c.; œufs, par douza:ne, 14c. à
15c.

Légumes—Pommes de terre, par 
poche. 35c. à 45c. ; navets, par mi
not, 30 c. ; carottes, par minot, 30c. 
panais, par minot, 40c 
minot, $1.35 à $1 50.

Grains—Ble de sarrasin, par mi
not, 40 à 50c. ; avoine, par minot. 28c. 
à 30c. ; maïs, par minot 60 à u5o. ; 
pois, par minot, 60 à 64c. ; fèves, 
par minot, 90c. à SI; orge, par 
minot,50c. à 55c. ; blé d’automne, par 
minot, 1.10 $1.15 ; blé du printemps, 
par minot, 1.10 à $ 1.15 : seigle,73 à 75c.

Farine—Extra double, par brl. $6.50 
à $6.75 ; extra,par brl, 6.25 à $6.50 ; No. 
1,par brl, 6.00 à 86.25; gruau, par brl, 
4.25 à $4.50 ; farine de Dlé-d’inde, par 
brl. 2.75 à $3 ; blé broyé, par brl. 86.50 
à $6.75; provende,quintal, 81 à $1.10; 
bran, par 100 lbs. 1.00 à 8110.

; oignons, par

Di VERS-Miel,par li vre,12 à 13c.; sain
doux, par livre, 10c. à 12c; suif, 5c. à 
7c ; laine filée, 50 par lb ; bas 
de laine, par paire, 20c a 30c. ; foin, 
par tonne, $5 à $8.00 ; paille, par 
tonne $5.00 à $5.50 :

Beaux, par 100 lbs. $8.25 à $8.75 ; 
peaux de veau, lüc. à 12c. la livre ; 
peaux de moutons, de 80c. à 90c. ; 
chacune.

Bois, de $3.00 à $3.50 la corde.

MARCHES ETRANGERS.
New-York 16

Coton, ferme 12 9/16 
Blé, de 1.00 à 1.02 
Blé d’Inde,
Seigle uomi 
Avoine, tranquille et ferme, 
Suif, tranquille et ferme, 6$ 
Orge, ferme,
Lard, 8.42.
Saindoux, 7.15.

tranquille ; No. 2, 50 cts. 
nal et sans changement, à 90$ c. 

,e, 27c.
ii 00.

île 95 à 98c.

Chicago, 16
Farine tranquille et nominale, reçu 7,000

brl
siéBlé, 0.93$.
Blé-d’Inde, 40|pour octobre. 
Avoine, 28f

haussé à $17.50 à 17.75.
Saindoux 8.05 pour octobre

Milwaukee, 16
Blé, No 1, 0.91$

Londres, 16
Consolidés, 97 15/16 sur compte, 4$s 112$, 

5s 106, Erié, 38$, do Préf. 00. 111. Cent.

Liverpool, 16
Coton actif el plus ferme, Uplands,6 13/16, 

Orléans 6 15/16.
s. d. s. d. 

........10 à 12 0
à 9 04 
à 10 4

Fleur......................
Blé du Printemps 
Rouge d’Hiver....,
Blanc d’Hiver.......
Treille................... .

d’Inde..

.. 8
,>10

9 8
9 5

. 5 àBlé 0
f. ù 0Orge.».....................

Saindoux.................
Lard.........................
Suif..........................
Bœuf.......- .............
Fromage.......«........

6
... 7 
...39

.62
>...35
...>57

>57 à

MARCHE EN GROS.
Montréal, 16 

15 à 5 20
10 à 5 15

. 0 00 1 0 00
5 15 à 5 25

Farine.—Supérieure extrà; 5
Kxtrà superline................ >' 5
De goût»............................
Exlrà du printemps-—>...
Superline.....»...»»».... 4 75 à 4 90
Farine forte de boulangers. 5 70 à 6 30
Fine.......

Recoupes..... .................. ......
Farine en sac du Haut-Ca

nada par 100 livras».. 2 60 à 2 70
Farine en sac de là Cité

(livrée)_____________  3 05 à 3 10
Farine d’avoine»....»»» 4 30 à 4 40

Farine de ble-d’inde, $2.65 à $2.75.
BLE—Blé canadien du printemps $1.20 à

1.20. •
BLE-D’INDE—52c. à 53c.
AVOINE 31 à 34c. par 32 livres,
ORGE—55 à 65c.
POIS—82 à 83 par 
SEIGLE, 72 à 73c.
Lard, $18 00 à $18.50.
Saindoux, 12 à 12.
Jambons, 10 à 12c.

____ 4 25 à 4 85
____ 4 00 à 4 10

3 C0 à 3 70

GG lbs

J

VESTE DE GAITS DE KID
Gants de Md pour dames, nuances légères

RÉDUITS DE

75 oenta a 40 cents

BRYSON & Cie.
1ST ou veau Magasin au comntant

160 Rue SPARKS.

7
Etc., etc., etc.

Les soussignés informent leurs amis et "le public qu’ils ont fabriqué durant l’hiver, et 
offrent maintenant en vente, un magnifique assortiment de

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, etc., etc., etc.
m- ClIIB A MARNAIS COUPE A ORDRE OC EN QUANTITE

Spécialité Jàe GENOUILLÈRES POUR LBS CHEVAUX sujets à se blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d’articles dans notre branche feront bien de venir inspector 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils devront avoir pour résultat d’elablii 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

S. & H. BORBRIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BAbSE-VILLE, OTTAWA
Ottawa, 20 mars 1880.

Il
I

...

Chemin de fer Q. M. 0. et 0
Changements d’heures.

A PARTIR DB

MERCREDI, 23 JUIN 1880-
Les trains partiront aux heures suivantes 

Mixte. Malle. Express.

D’Hochelag a 
pour Hull..

Arrivan t ' à
Hull...........

De Hull pour 
llochelaga.

helaga 10.30 a.m

1.00 a.m. 8.30 a.m. 5.15 p.m.

9.25 p.m 

5.05 p.m.

9.15 p.m.

10.30 a.m. 12.40 p.m. 

8.20 a.m.1.00 a.m.
«1 12.30 p.m.

Passagers 
de nuit. 

10.00 p.m.
D’Hochelag a 
pour Québec.1 
Arrivant à 

Québec.. > 
De Québec 

pour Hoche-

Arrivaut à 
llochelaga..

ochelag a 
pour Saint-
Jérôme.......

Arrivant à 
Saint Jérôme 
De Sainl-Jô«

im.

6.00 p.m 

8.00 p.m.

3.00 p.m. 

9.25 p.m.6.30 a.m

5.30 p.m. 

8.00 a.m.

9.30 f>.m.

6.30 a.m.

10.10 a.m.

4.40 p.m.
D’H

5.30 p.m

Mixte. 
6.45 a.m.

Hoche

llochelaga. 
Le service < 

Aylmer se fai 
Départs i

9.00 a.m.

des trains ocaux entre Hull et 
"ait comme suit :
d’Ay mer—7:45 et 11:00 a.m.; 

4:30 et 8:30 p.m.
De Hull—9:00 a. m. et 12:50 ; 5:30 et 9:40 

reliant avec les trains allant à 
et en arrivant.

Les trains q 
nd Sept

Ij

p. m., se 
Montréal

uittait la Station de 
Minutes plus lard. 

Chars Sal
Mile-E

magnifiques 
sont attachés à chaque 
sagor et des Chars 
trains de nuit.

Les Trains allant ù Ottawa ou 
revenant correspondent avec ceux 
do Québec, aller et retour.

Les trains voyagent sur le temps 
de Montréal 

Pour bill

De
train de pas- 
Dorloirs aux

lets et renseignements 
isser à l’administration géné- 
13 Place-d’Armes, ou au bu- 

i pour la vente des billets, 202, 
St. Jacques, à Montréal.

L. A. SENEGAL, 
Surintendant général.

WgpiiH
HH

Clicmiii de Fer Intercolonial,
SERVICE D'ETÉ.

COMMENÇANT LE 14 JUIN 1880.2
expiess, à 
geurs" (les

IL y a, tous les jours, des 
JL parcours total, pour h 
Dimanches exceptés),
Partant île la Pointo-Lévis.. 
Arrivant à la Rivière-du-Loup> 

Trois Pistoles ...
Rimouski..........
Campbellton....
Dalhousie.........
Bathurst...........
Newcastle-.......
Moncto 
Saint-J '
Halifax

, trains i
les voyag___

aux heuies suivai
. 7.30 A.M. 
.. 1.00 P.M. 
.. 2.05 “
.. 3.41 “
. 7.55 “
. 8.31 “ 
.10.15 “ 
,.11.40 «
. 2 10 A.M.

.......... 6.05 -
____ 10.45 “

à Chaudière 
qui quit- 

heures p. m., et à Carap- 
avec le steamer City of Saint-John, 

qui fait voile le mercredi et le samedi matin 
jH)ur Gasjié, Percé, Paspébiac, etc.

Los convois qui vont ù Ila.i 
Jean se rendent à destination 

Les chars Pullman 
lundi et le mercredi se 
à Halifax, et ceux qui partent le mardi et le 
jeudi, à Saint-J

On peut se procurer dès maintenant des 
.LETS D’EXCURSION POUR L’ETÉ, 

par chemins de fer ou steamers, pour les ma 
gniüques PLACES D’EAU et de PÊCHE 

bas du Saint-Laurent, Métapédiac, Risti- 
gouche, Baie des Chaleurs, Gaspé, Ile du 
Prince-Edouard et lés provinces maritimes.

ts relatifs aux prix de 
heures de dé-

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Les convois font 
Curve avec ceux du 
tent Montréal à 10 L. 
belllon

jonction
Grand-Tronc

et à Saint- 
limanche. 
Montréal le 
directement

le d
quittant
rendent

BU

E
Pour renseignemen 

passage, billets, tarif du fret, 
[»rt, etc., s’adresser au

Ü. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.

V

prouver que je sais vous compren
dre.

—Pourquoi ne les vois-je pas 
ici ? demanda l’artiste.

—Ils sont chez une voisine où 
je les ai envoyés ; mais ils ne tar
deront pas à rentrer, pauvres pe
tits ! Mes souffrances, cruelles ce
pendant par instants avec ces suf
focations, mes souffrances ne se
raient rien, si je n’avais pas au 
cœur cette mortelle pensée, ce ver 
rongeur d’une inquiétude poi
gnante.

—Laquelle ?
—Vous jne le demandez, Chris

tophe ? Ah ! le souci, le tourment 
de ce qu’ils deviendront tous 
quand je ne serai plus là. Certes, 
j’ai grandement confiance en Dieu 
et je suis sûr que sa Providence 
et la charité des âmes pieuses ne 
manqueront pas à mes orphelins. 
Mais je suis mère, Christophe, et 
je ne puis me défendre.... Mon 
Dieu, peut-être suis-je une mère 
trop tendre ?.... je ne puis me dé
fendre, par instants, d’une anxiété 
secrète, dévorante.... qui me tor
ture, encore que je m’efforce de la 
combattre.

—Je comprends cela, oh ! je 
comprends.

—Je souffre surtout à l’idée que 
sj le pain ne leur manque pas à 
l’un ou à l’autre, ah ! il 
privés des consolations de l’affec-

en disant : le voilà ! puis elle se 
retira avec le tact de la discré-

—Eh ! bien, allons ! dit Chris
tophe.

—Oh ! pas si vite, je vous prie, 
monsieur Christophe. D’abord, il 
faut que je fasse prévenir la fa
mille de votre visite par Oiraud 
qui reviendra ensuite vous tenir 
compagnie.... à table, car je suis 
sûr que vous êtes parti de Paris à 
jeun.

—A peu près, qu’importe, je 
n’ai pas faim.

—Ce sera pour la faim à venir. 
Puisque vous voulez bien accep
ter notre hospitalité, je ne per
mettrai pas que vous vous négli
giez, au risque de tomber malade 
aussi. Votre mine n’est pas d’un 
homme trop bien portant déjà.

Il fallut se résigner, et, après 
le retour de Giraud, s’asseoir pour 
prendre sa part d’un déjeûner im
provisé par la ménagère qui n’eut 
guère, cette fois, à féliciter le con
vive de son appétit.

Le repas terminé, Mme Giraud 
et Christophe se dirigèrent vers la 
demeure de la famille Dupré. On 
monta l'escalier, car la malade 
était installée au premier dans la 
plus belle chambre, donnant d’un 
côté sur la dour et de l'autre sur 
des jardins. Juliette, après être 
entrée la première, revint ouvrir 
à Christophe, qu’elle introduisit

—Oh ! moi, tant pis, je n’y mets 
tant de finesse, dit M. Dupré ; 

et il faut que je lui serre la main, 
non que je l’embrasse, ce cher en
fant, pour ce service comme tout 
à l’heure pour la joie de son re
tour.

La malade et M. Dupré se trou
vaient seuls. Mme. Jorel tendit 
la main à Christophe avec un 
sourire, et le vieillard lui ouvrit 
ses bras. Il n’y eut pas d’autre 
explication ; seulement quand 
l’artiste, profondément ému, à tra
vers ses sanglots, murmura :

—Oh ! mes pauvres amis, j’ai 
été bien coupable ! Je ne méritais 
pas....

—Pas un mot de cela, monsieur 
Christophe, dit Mme Jorel, pen
dant que son père approuvait du 
regard ; le passé est le passé. Ne 
réveillons pas ces souvenirs péni
bles pour tous. Vous réparerez 
tout en nous rendant notre ami, 
qui, si mon cœur ne me trompe 
pas, a été depuis, deux années, no
tre bienfaiteur.

Christophe rougit, et, avec 
quelque embarras répondit :

—N’étais-je pas resté votre dé
biteur ?

—Oui, mais d’une somme bien 
moindre, pas même le tiers.

—Et les intérêts ? reprit-il d’un 
air triomphant.

—Calculés avec le cœur. Je ne 
vous remercie pas néanmoins, 
monsieur Christophe, pour vous

Après ces témoignages d'affec
tion paternelle qui scellaient la 
réconciliation, Christophe s’infor
ma avec sollicitude de l’état de la 
malade, dont la figure, amaigrie 
encore, s’il était possible, appa
raissait sur l’oreiller plus pâle que 
jamais et avec des teintes cadavé
reuses, mais admirable toujours 
par son air de paix et de sérénité, 
et par la touchante expression du 
regard qui, cependant avait perdu 
quelque chose de sa vivacité.

Mme Jorel répondit en des ter
mes qui prouvaient qu’elle ne se 
faisait par illusion sur son état. 
Et Christophe opposant le mot 
d’espérance à ses tristes prévi
sions :

—Je sais là-dessus à quoi m’en 
tenir, répondit-elle avec nn sou
rire mélancolique. Et quant à 
moi, je n’aurais pas grande peine 
à me résigner, n’était ce pauvre 
père, n’étaient mes chers enfants.

s seront
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Bains de Natation !
BAINS DE NATATION ET DE LAVAGE

RUE NICOLAS.

Ouverts pour la saison, 
manches exceptés) de 6 h 
heures du

fttous les jours 
cures du matin

15 cts chaque 
$5.00

Prix.....................
Billets de saison

2.00Do do pour dames
Tous les soirs (mercredis exceptés), de 7 

heures p. m. à 10 hrs p. m.,

ÎO CENTINS.
Le mercredi, de 6 heures du matin 

heures du soir, pour les dames seule 
ndilions.

Service par des personnes du sexe.

à 10 
cment,

me- i'o

247, RUE NICOLAS,
A l’est du pont de la rue Maria.

GRANDE CHANCE
Terrain à vendre à très-bon 

marché

M. F. X. Boileau, do Buckingham, offre 
en vente des terres de différentes 
(50, 100, 200 âcres et au-dessus) : 
les cantons ou townships de Buckingham, 
Templeton, Portland, Lochaber, Derry, etc., 
dans le comté d’Outaouais. Plusieurs de 
ces terres sont magnifiques et possèdent une 
grande lertilité ; elles sont toutes plus ou 
moins défrichées en partie, avec mais 
autres bâtisses y érigées

Les prix varient à partir de $>100 
Aussi, à vendre, une TANNERIE, dans 

une dos bonnes paroisses canadiennes de la 
vallée d’Outaouais.

S’adresser à

i grandeurs, 
situées dans

F. X. BOILEAU,
Buckingham, P. Q., 

Ou au bureau de ce journal.
Ottawa, 15 Juin 1880.

Napoleon Audette
BARBIER COIFFEUR,

No. 255} RUE WELLINGTON,
VIS-A- VIS

L’Hotel “Royal Exchange.”
Ottawa, 26 Déc. 1879. 1 an

AGENCE DU SAGUENAY. 
Limite canton 

“ fleuve 8ai
Iberville,

nt-Laurent, Ouest, 30
- Es', 30

“ Rivière Laval, Sud,
“ arrière Sault au Cochon,n*l,Est,47 “ 
«, „ „ ,, 2, “ 40$ “

l.Ost,17 “
2, » 20 «

i

CONDITION» DELA VESTE.
Les coupes de bois ci-dessus décrites, sui

vant leur étendue donnée, plus ou moins, 
seront offertes en vente aux mises à prix sui
vantes, savoir:
Agence de l’Ottawa Supérieur,de $50 à $100 

“ “ Inférieur, de 25 à 50
“ du Saguenay et de Bc 

n a venture,
“ de Montmagriy, Gran

ville et de Rimouski, dé 8 à 25 
et elles seront adjugées aux plus hauts en
chérisseurs.

première année (de deux pii 
cané), devront être payés, d 
immédiatement après la vente de 
cation.

Les lirai
jettes aux dispositions des règlements con
cernant les bois de la couronne maintenant 
en force, ou qui pourront le devenir plus 
tard.

“"de
8 à 15

d’achat et la rente foncière de la 
par mille 

us les cas, 
chaque lo-

:
ians to

une fois adjugées, seront su-

Dos plans indiquant les terrains ci-dessus 
désignés, sont déposés au Département fies 
Terres de la Couronne, en cette ville, et au 
bureau des Agents pour ces localités, et se
ront visibles de cotte date jusqu’au jour do la

£!

B. E. TACHÉ,
Assist. Commissaire 

dos Terres de la Couronne.

N. B. D'après la loi, les journaux nom
més ù cet effet par Ordre en Conseil, sont les 

à publier cetseuls autorisés

m
LITS DE PLUIE NETTOYES.

Ayant acheté un engin, chaudière el 
les autres accessoires nécessaires à un 
blissoment destiné à porter remède à c 
terrible nuisance domestique—des lits de 
plume malpropres—au moyen d’une pression 
élevée je nettoie les plumes, en en enlevant 

uillures, la graisse et la lièvre. Je ré- 
si les matelas et tapi 

! procédé. Prix 
faction aux prntiq 

et en soi

s de toute sorte 
modérés. Pour 

uos, les lits

pare a us 
le même 
ner satisl

ses en entrant 
liciie une visite

seront pe: 
On soil

A. BEAUVAIS,
200. rue Cumberland.

Lits de plume et oreillers faits sur les 
avant do 

été ici est
lioux. Toute la plume est nettoyée 
s’en servir. Tout lit de plume ach 
garanti avoir été passé à la vapeur.

On paie le plus haut prix pour la plume

EN VENTE

LES

Canadiens de l’Ouest

JOSEPH TASSÉ.

2o EDITION.

Deux volumes in 8o de 400 pages chacun.

*x.UU
$3.00

Edition ordinaiiu.........................

Edition illustrée de 21 portraits.

PflEMIER VOLUME.

Bioghai-iues : Charles de Langlade, Jean- 
Baptiste Cadol, Charles Rèaume, Joseph 
Rolette, fnequee Poriier, Salomon Juneau— 
fondateur de Milwaukee,—Julien Dubuque 
—fondateur de Dubuque, Iowa,—Antoine 
Leclerc, Jacques Dupéron Baby, Joseph 
Rainville, Jean-Marie Ducharme, Louis Pro
vençal, J-an-Baptiste Faribault, Jean-Bap
tiste Lefebvre, Jean-Baptiste Perrau.t.

SECOND VOLUME.

Biographies : Vital Guérin—fondateur de 
Saint-Paul, Minnesota,—Joseph Rolette, fils, 
Pierre Ménard, François Ménard, Joan-Baji- 
tisto Mallet, Joseph Robidou—fondateur de 
Saint-Joseph, Missouri,—Louis-Vital Baugy, 
J. B. Roy, Jacques Fournier, F; X. Aubry, 
Antoine Leroux, M. B. Ménard — fondateur 
de Galveston, Texas.—Jean Baptiste Beau- 
bien—l’un des fondateurs de Chicago — 
Prudent Beaudry, Gabriel Franchère, Pierre 
C. Pambrun, Joseph LaRocque, Pierre Fal
con, Louis Riel.

EDITION ILLUSTRÉE.

Portraits de Joseph Rolette, Salomon 
Junyau, Jean-Baptiste Faribault, Alexandre 
Faribault, Vital Guérin, Joseph Robidou, 
Augustin Grignon, Louis-Vital Baugy, L. X. 
Aubry, Prudeut Beaudry, Victor Beaudry, 
Gabriel Franchère, Joseph LaRocque, Louis 
Riel. Six autres gravures représentant le 
Tombeau de Dubuque, Saint-Boniface (Ma
nitoba), Chicago en 1830, et une caravane 
attaquée par des Sauvages.

On peut se procurer cet ouvrage en s’a 
dressant à l’autour, M. Joseph Tassé, 
Ottawa.

Ottawa, 28 juin 1879.

TOUS LES JOURS

MABCBMDim
Nouvelles et de Goût

y DOHERTY et Cie.,
110 RUE SPARKS

En face de MM. Bates et Cie., épiciers.

tion mutuelle. Ils seront séparés 
forcément, le grand-père et les pe
tits-enfants, le frère et la sœur L... 
Ils ne se verront plus on seule
ment à des rares intervalles !.... Et 
le pauvre père, réduit sans doute 
à finir ses jour dans un hôpital, y 

seul, lui, si accoutumé à la 
douce présence de sa gentille Ma
rie et de son cher petit Joseph. 
Marie, elle, aura la ressource du 
travail, mais ce pauvre enfant, 
avec son infirmité, que pourra-t-il 
sinon tendre la main !.... Oh ! je 
sais bien qu’il devrait compter 
sur sa sœur, si sa sœur n’était pas 
une enfant aussi. Elle me le di
sait hier, la chère petite, avec un 
élan de cœur qui m’a fait l’em
brasser, les larmes aux yeux. 
Comme je causais avec la bonne 
Juliette de mes préoccupations 
maternelles, et en particulier de 

pauvre aveugle dont je lui 
parlsis comme je vous en parle :

—Oh ! maman, me dit Marie, 
m’interrompant, chère, ne te tour
mente pas de cela ! si le bon Dieu 
te prenait comme ma petite sœur, 
je ne m’en consolerais, vois-tu, oh 
non ! mais je ne perdrais pas ce
pendant courage. Je suis déjà 
grande, moi, j’ai neuf ans, je sais 
coudre, broder, tricoter, et sois 
tranquille, je travaillerai pour

mon

Le CANADA, Vendredi, 17 Septembre 1880
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